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La Trappe 1'0ka-

Les théologiens des Débats

vienuent de lancer une nouvelle

“-lottre pastorale.” La voici :

“Nous déplorons le malheur

an lrapp Je monastère d'Oka.

OC: magnifique etablissoment a

été réduit eu cendr-s et les reli-

gieux ont dû chercher an sbri
dans les dépendances que lu fou

argnées.
,; escette doulourenses éprea
ve, toutes les sympathies des va-

tholiques vout aux victimes de
ce sinistre. ;

“[1 ne saut pas toutefois que le

Révérend sbbé Lom Marie An-

toine profite de ce:te triste ouca-

sion pour battre monnaie et v'a-
dresse à la géuérosite des fidèles
pour rétablir son monsstere.

“Les trappietes d Oks étaient
assurés pour des sommes 1mpor-
tantes qui les aideront paissam
ment à rebâtir lle sont de pius
commerçants et veudent a b-aux
deniers leur fromage, leur beurre,

leur vinet autres produits de
leurs fermes.

“Il est probable que ces mes-
sieurs possèdent un com te en
banque qui n'est pas à dédaj-

ger. RE
“d'ils veulent rebâtir avec lear

argent, les trappistus peuveut le
faire facilement.
Gardous votre charité pour

soulager de plus navrantes wi-
sères.

    

  
  

   

   

 

     

  

   

   
    

    
   

  

   
  

   

 

   
   

  
   

   

 

  

  

  
   

  
  

   

  

   

  

   

    
   
  

    
  

   
  

 

  

“ONESIME MARTIN.”

Nous espérons que les catholi-
ques, les vrais, sauront prouve
leur sympathie d'âne joufie
chrétienne. Ils se rappelleront
l'utilité, même au poiut de vue
purement temporel, de la Trappe
d'Oka, et leur offrande sera gé-
néreuse. Île savent quo les boss
Religieux, ayant renoucé aux
bieus de la terre, ne demandent
tien pour eux-mêmes. Ils prient
pour ceux qui ne prient pas et
appellent sur notre pays les bi-
Bédictions du Ciel. Ils instrui-
tent la jeunesse et forment à lear
école d'agriculture des cultiva-
leurs modèles. Leur établisse
ment est aue espèce d'Université
rurale qui ménte l'oncourage-
meut de tous les citoyens bien
peusants.

C'est ce que tout le moude
comprendraet, une fois de plus,
les brouillons a rout préché dans
le d'wert.

Lime aes Petits
La peur et son Traitement

 

—

Rien n'est plus fréquent, com-me chacunssit, que cette affec- |l0n enfantine : la peur. Les eu:pute out peur de la solitude, deombre, du soir, des ténèbres, derage, ele La liste de ces fray-‘UP serait longue gi op préteu-dait la donner complète !ptélle est la cause de cette af-a on ‘Br c'est véritablementvous ose maladive ? La Mère, lsmois bonnes. Ni plus ninn i epuis des siècles, pour!Pas dire depuis l'origive du !mamans, hélas ! ap.

| ps garous, |ne, barb: bleue et le

nous ne nous faisons pas une
idée. Oroquemitaius qui pour

.| sous nest qd'ou mythe, devient
à lents yenx. une réalité qui ee
dresse a chaque instant devant
eux. .
Nos enfants cesseront à pen

près absolument d'avoir- peur le
Jour où, mieux reuseignées, leure
Meuans feront aue guerre d'ex-
termiuation à tous lë»' monstres
imaginaires qu'aujourd hui el és
appellent à la rescousse.
Eu attendant,il faat pourvoir

au plus pressé et s’efforcer de
guérir les milliers de peureux
petits ou grands qui existent de
par le monde Le courige, qui
ent le coutruire de la pour, de-
pend de trois é-éments ; de la na
iture, de l éducation et du raison
‘vemeut.

ay
H existe des enfants pureux

‘par faiblessa. Chez eux is crain
te ent simplement ce qu+ nous
appelous en termes de l'art: ‘le
rfl t mental d'au état médiocre
"de vitalué.” Les enfants chétifs,
ceux chez lesquels la nutrition
we fait mal, ceux qui sout nés de
parents atteiuts de nervosieme,
sout naturell-meut les victimes
de la peur Nous ce rapport les
jeuues citadius sout en état d in-
fériorité ur leurs camarades de
la campague ; mettez ensemble,
en face d'an ruisseau, des eu-
fants de la ville et d-s échappés
de l'école du village; ces der-
uiers auront plus de toupet que
les autres : i's n'ont peur de rien
et sauteront bravemeut le ruis-
seau. Le traitement en ce ces
est assez simple. Veillez à l'ali-
Fsontation et à l'hygieue du pen
teux par faiblesse. Ce genre d'af
féctiou passera avec le bou air et
des ta-times bourrées de bon
beurza.

ate
L'éducation est la grande coun.

pable daus la peur, nous l'avons
dit plus haut. C'est à la bonne
éducation à entreprendre de ré
parr le tort causé aux jeunes es-
prits par ls mauviise. Malheu
reusement ce précepte est facile
à donuer et difficile à suirre,
aussi difficile qus celui qui con-
siste a dire: il faut raisoun -r l'en
faut. Oui, ver-es, 1l est indispen-
sable, à tout âge, de parler à | eu
tant le laugage de la raison ;
Wais votez que l'Ogre est iustal-
lé déjà daus l'imagination, que
l'enfant a peur chaque roir, qu il
tressailie a chaque éclair, et qu'il
répond a vos beaux raisoune
ments par des cris d'uffroi et des
crises de larmes. Que faire?
Parlons d s terreurs nocturnes
et de la peur de l'orage, phéno-
mènes morbides fréquents daus
l'enfauce (et mème pius tard).

Les enfant-, beaucoup den-
fants out peur de l’ob-curité Il
vouvient de tenir compte de cs
sentimeut pour arriver a le cor
riger. Qui ue connaît des mio-
ches qui uc se mettent au lit que
gardés de près pur Jeur mère ou
leur bonue et qui ve seudormu-
ralent poiut sans lumière ? Ce-
pendaut il est utile d'arriver à
supprimer l’une «t l'autre, gra
duellement et sana brusquerie
À cet effat, nous recommandons
aux mamansde s'éloigner chaque
jour uu peu plus de la couche de
l'enfant. Ce sera un premier pro-
gres. Un ee: oud cousistera & di-
minuer l'intensité lumineuse
dans la méme proportion. La
bougie sera portée chaque jour
Au peu plus loin jusqu'a passer
dansle couloir ou la chambre d'à 

  

 

  

  

  
  

ès enfants de la Grèceone, a noté un historien,€]à eflayés par les vam.™ de sang, par Jolates, pyr les oy-Où par l'omb
!

mens pour 10 re do Mercy. !
ryoo enfants est d'une viune excitabilité dont

côté.
Ln même temps on fera honte

au petit de ss pusillanimité et on
le félicitera de chacun de ses pro
grès daus la voie de is bravoure.
Au bout d'un mois,une meman

oler, L'imagi-' experte aura gagné. à peu près
tout ce-qu’elle aura souhaité, et
l'enfant sers plas qu'aux trois
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      Lotsampewe |
uarts guéri sa fruyeur coutun-
mdr. nia replus l'obs-
curité de sa chambrette, ni aucu
ne obscurité. Il n'est pas inutile
de faire observer ici que les ter
reurs nocturnes enfantines re-
connaisseut souvent, comme can
se ocomsionnvlle ane digestion
pénible et qu’il importe, en pa
Teil ous, de veiller à ce quel'on
faut soupe iégèrement.

.
Parmi les frayeurs enfantines,

pourquoi ne ranfgerions-uous pas
ls crainte exagérée de la foudre
qui s'ewupare des enfants. mé-
me quaudils oot déjà trente,
quarsnté oucinquante ans ? La
peur du tonnerre est un phéno-
Inène curieux que les savants
nont ras assez étudié. lln'ya
poiut de gens qui aient vraiment

ur de là pluie, ds la neige, et
il y a des milliers de nos sembls-
bles qui trembleut au premier
éclair. L'éducation mérite quel-
ques reprochesà ce propos. Nons
avons eu un professeur de vhysi-
que qui mettait à profit le pre-
wier orage de l'année pour nous
dounerla théorie scientifique de
cette manifestation naturelle.
J'ai connu, d'autre part, uu pane
s onnat de Jeu es fislee daus le-
‘el on autorisait les élèves à
escendre daus les souterrains au

premier roulemeut du tonuerre
Notre professeur agissait sage
meut, tandis que les imuitresses
citées entretevaieut chez leurs
enfants une detestable exagéra-
tion, une peur déraisonnable.
Nul ne prétendra qu'il ne faille
point prendre de legitimes pré
cautions eu temps d'orage ; pre-
nons-les, enselguous les aux au-
tres Cela fait, je crois que le
meilleur parti n’est pas d'Inspi-
rer une crainte uveugle de la
foudie, mais de reuseigner les
enf:uts eur la nature réelle du
phénomène. Les traités de phy
sique dounent là dessus tousles
reuseignements desirab es au
chapitre de l'électricité. Les ps-
pas et même les mamans en fe
raient leur -profit. J'ose vous
affirmer, par experience, que l'en
fant renseigné, par exemple sur
la nature de l'éclair, cette vaste
étinoelle électrique, est beaucoup
moins peureux que sou camara-
de ignorant.

 

DR JEAN SUIS.
———

ON DEMANDE

De bonnes mains, sachant bieu
coudre au moulin. Aussi deë
personnes sachant coudre pour
rendre de l'ouvrage à la maison,
ivré à domicile.

S'adresser
THE BALCER GLOVE Mfg Co,

Rues Bonaventure et St Pierre

Demandez MINARD'6
et n'en prenez pas d'au-

 

 tre.  

 

Thés variés Café Java et Moka.
Lard, Salndoux, Sucre, Melaste; etc.

caine. Greins du semence.

Viu de Messe, Sicile ot Tarragone,  

| THOMAS BOURNIVAL
NEGOOIANT-IMPORTATEUR

VEND EN GROS ET EN DETAIL

Au NO. 46, RUE DES FORGES, -
VISTTVLARII)Rs

A BRS PRIX PRFIANT TOUTE (ONCURRRNCK:
Farioe 4 pain at & patisseries, proveusnt d 4 meillours moulin do tn Plano

Oognao, et autres liqueurs spirituenses, des meilleures marques.

Vins de table importés ds le célèbre maisos H. Galen & Cle, dv Bordeavs, et
dont M. Bournival a accepté l'sgence en Canada,

Maison d'affaires fondée en 1872.

=

- TKOIS-RIVIRRES

Huile de Pôtrole Oanadlenue et Amôrl-

  Téléphone: 15,
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Quand vous achetez un meu-
ble qui se démonte tout seul par
ce qu'il a été fait avec des maté-
riauxde mauvaise qualité, vous
dites : “ Le bois joue, ” ou bien,
* il travaille.” Au fond, vous n'ai.
mer ni ce jeu ni ce travail, vous
regrettez votre argent et vous
êtes teuté de faire du feu avec le
meuble. Ceci ne vous arrivera ja-
mais si vous achetez n'importe
quel meuble chez M. A Laurin,
rue du Platon, Trois Rivières. Ses
nombreux clients lui rendent
cette justice qu'il ne vend que
desarticles recommenduables, tant
pour la qualité quo pour le prix.
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Vin de Quinine

de

Campbell.

CEST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l'appétit.
Rend 1s sommeil,

RESTORE LA SANTE

     
     
      

Peintres ot Dosorateurs
Ko, 8, QUE. DU FLEUVE, TROIS-RINIERES

 

   
  

  

Taplesiers
vs plasters!

Nouvel horaire du OC P. R
afliché depuis le 15 juin 1902,
jusqu'à nouvel ordre.
Pour Montréal 2.28 à. m1

” 530 3m
+ 1048 a, m
" 8.48 p. m
“ Dimanche 3.08 p. m

Pour Québec 829s. m
" 740 8. m
“ 11656 a.m
s 5601p m
“ Dimanche 7.10 p.m

Four Grandes Piles 7.208. m
“ 1202p. m
" 580 p.m

  

JOB! Job ! JOB!
C'EST INCROYABLE
Une visite vous convaincra de

nos bas pris; nous dounous ci-
dessous uneliste de nos “jobs” :

200 prs Souliers turns, pour
dames, valant $1.25 à $1 75 pour

 

  K. CAMPBELL 4 CIE, MFRS.
MONTREAL.
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CANADIEN

EXCURSIONS

Bon Marché
-— POUR LEB —

Jornald Forms
Auront lieu durant le mois

d’Août aux pointsdu Manitoba
et du Nord-Ouest Canadien.
Surveillez les dates.

  

MINARD’S LINIMENT
est emp'oye par les Me-
decins,

be.
Bottines jaunes, pour hommes,

4 $1.00.
Bottines jaunes, pour ga>çons,

à 8100.
Bottines, veau jaune, Goodyear

Welt, pour homes, valaut $3.00
et $4.00 pour $2.50.

Bottines bruues, nour femmes,
pour $1.00.

Bottines en Patante, pour hom-
mes, $1.60,

Empressez-vous de venir faire
votre choix, car la vente doit se
terminer le ler JUILLET.

L.DASSYLVA
No 44, rue Da Platon

On demande
Des familles ayant des enfants

âgés de plus de 14 ans.

S'adresser à la

“ MONTREAL COTTON C0. ”
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Pape et Empereur

Pour m' ttre fin aux commen
taires tendancieux de la presse

allemande et étrangère, la “Ger-

mania”, de Berlin, publie le texte

authentique et complet de l'im-
portant discours du général de

Lrë à Bonn.
k Ce discours précise la portée
‘ des déc.arations de Guillaume II

. 4 Aix-la-Chapells, et donne sur

: çertains faits contemporains des

aperçus uouveaux, fort intéres-
sant.
Nous en extrayons quelques

passages d- nature à intéresser
noslecteurs.

#4 * C'est un acte de courtoisie et

3! de confiance de votre part, qui
me vaut l'honneur de prendre
ici la paroe ; mais c'est surtout
l'importance qu'out prise aux
yeux du monde certains faits ré-
cents.

Il y a quelques moie, S. M.
l'empereur a dvigué me choisir

ur la seconde fois comme am-
Peseadour spécial chargé de por-
ter au Soint Père les félicitations
impériales. La première fois, je
fus onvoyé en 1883 à l'occasion

du jubilé épiscopal ; la seconde
fois, au mois de février 1902, le

jubilé papal de Léoa XIII me
procura le méme honneur...
Ces deux missions, qui ne sont

pas étrangères l'une a l'autre,
forment deux chapitres précieux
dans ma longue carrière, si mou-
vementée. Grâce à elles, j'ai pu
connaître de près la haute, noble,

et vénérable personne de Léon
XIII,et j'ai eu le bonheur de ga-
gner sa confiance.
La visite de l'empereur à Aix

la-Chapelle a donné lieu à une
déclaration de principes à la face
du monde entier. La réponse de
Guillaume IE au doyen du cha-
pitre et au bourgmestre de la
ville a consacré l'importance his-
torique de vette visite
L'empereur a voulu préci er la

nature de l'action qu'il croit de-
voir exercer, en qualité de chef
d'une puissante nation qui l'ac-
clame. Il a voulu manifester sa
volonté réfléchie de suivre l'ex
emple de ses sieux en cherchant
le salut de son (rôve et la force
de sou empire dans le maintien
integral des seutimeutsreligieux
au sein de la nation.
De plus il a exprimé toute sa

satisfaction au sujet des excel-
lents rarports qu’il entretient
avec le Saiut-Père. Le Pape, par
l'intermédiaire de l'envoyé impé
risl, avait à plusieurs reprises
manitesté à l'empereur la haute
opinion qu'il a de la piété des
Allemands et notamment de l'ar-
mée allemande, la joie qu'il
éprouve en voyant que l'ordre
social règne encore eu Allemagne
et que la liberté religieuse des
catholiques est garantie

L'impression que les déclara-
tions du puissaut monarque fi-
rent à l'hôtel de ville d'Aix la
Chapelle ë-t vraiment indescrip-
tible. Pour ma part, Messieurs,
j'ai été au cours de ma carrière
militaire le temoin de plusieurs
événements dévisifs daus l'his

| toire moderne : mais aucun évé-
nement, à ina souveuance, n’a
produit un enthousiaëme pareil.

Cet enthousineme devait tout
naturellement faire le tour de
l'Allemague, et mème ila passé
Nos troutières…
A côté de ces faits, quelques

critiques mesquines comptent à
peiue.
Ou s'est demandési les paroles

du Pape avaient été fidèlement
rapportées, et on a dit qu'il n'y
svait en somme d'autre garantie
que ls mémoire du général de
Los.

Messieurs, les déclarations de
l'empereur sout exactes en tout
point. Oui, le Suint Père a loué
sans réserve la conduite de l’ern-
pereur, sa justice à l'égard de sus
sujets catholiques, les conditions
d'ordre social et religieux telles
u'elles se trouvent réalisées en
russe Comme garantio de vé-

rité, l’empereur a eu le rapport
de son ambassadeur et la parole
d'honneur de sou général,

Evidemmeut, je n'ai pas voulu
dire que le Pape trouvait tout
parfait en Allemagneet qu'il n'a
plus le droit, par concéquent,
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d’exprimer un désir. Moi-même,
j'ai transmis, par la même occa-
sion, à Sa Majesté plusieurs dé-
sirs exprimés par le Vatican.

Mais jamois je n'oublierai l'ac-
cent cordial avec lequel le Saint
Père mefit sa réponse du 8 mars,
m'appelant “l'ambassadeur de fa
mille” entre le Saint Siège et
l'Allemague, ;
Aucuu homme, qu'il soit ca-

tholique ou non, ne résiste à l'im-
presrion que fait la personnalité
du Pape. Le général von Haus
mano, que l'empereur, sur ma
demande, m'a donné deux fois
comme compagnon, est protes-
tant. Après notre première au-
dience, il m'a dit que la majesté
du vénérable vieillard avait fait
eur Ini une telle impression, qu'il
avait trouvé toutes naturelles les
cérémonies extraordinaires par
lesquelles l'étiquette romaine
veut qu'on témoigne son respe t
au Pape.
Ou 8 aussi soulevé la question

de savoir, si l'empereur avait pré-
tendu à Aix la-Chapelle que, d’a-
près le Pape, la liberté religieuse
est garantie ‘‘uniquement” en
Allemagne, par onposition a tous
les autres pays d'Europe.
Le Saiut-Père n’a pas jeté pa-,

reil blâme sur les anger pays et,
jo me hate de l'ajoffter, je u'ai
pas entendu prononcer à Aix le
mot “uniquement”, bien que me
trouvant aux côtés de l'empe-
reur...

Au reste, cette querelle de mots
est sans portée C'est un fait in-
déniable que notre liberté reli
gieuse est mieux assurée en Prus-
se que dans presque tous les au-
tres Etats. Et que notre situation
religieuse ost en particulier beau-
coup meilleare que celle de la
France catholique, c'est ce que
personne n’Iguors et c'est ce que
le Vatican n'hésite pas à recon-
naitre.

Ces derniers jours jai appris
de source autorisée quelle im-
pression le discours d'A>x a fait
sur les catholiques français.
Ceux ci adwir nt saus réserve le
langage de l'empereur, et ils ne
manquent de comparer l'action
de Guillaume Il aux mesures
que leur gouvernement à eux est
en traiu de prendre sur le terrain
religieux, notamm-nt au sein de
l'armée.
Je suis trop loin du théâtre des

faits pour juger les procedés des
uutorités françaises. Mais si ces
procédés étaient de nature à jeter
la division daus lhonorable
corps des officiers français, a
ébrauler la confiance daus | im
partialité des chefs militaires, je
lu regretteruis dans l'intérêt
d'une armée dont la brillante
bravoure et les grandes qualités
militaires ont été pour moi un
sujet dadmiration sur maintes
champs ae batailte.

Nous autrrs, Allemands, nous
n'avons pas à craindre un déve-
loppement saiu de là vsleur mi-
litaire de l'armée française. Au
contraire, toat soldat, quelle que
soit ss uationalité, devrait se ré-
jouir de voir à la tête d'une gran-
de armée un illustre généra| qui
met toujours ls valeur militaire
au-dessus de la politique.

Je sais que mon emperenr, qui
est pour nous le modele d'un ca-
rac:ère chevaleresque. approuve
wn façon da penser. et c'est pour-
quoije l'expriwe ici.
Ce qui m'a porté à parler de la

situation des catholiques fran
çais, c'est le souvenir de plu-
sieurs entretiens avec le vardinal
Rampolla peudent mor séjour
à Rome. Le cardinal, qui parta-
ge vomplètement mon intérêt
pour larmée frauçaise, n'a pas
fait de difficulté pour m'accorder
que, grâce a la sagesse et à la
justice de notre gouvernement,
surtout grâce a l'action de l'em-
pereur d'Allemague, notre situa
tion religieuse est incomparable
ment meilleure que la situation
de l’Église de France.

Apres le discoure d'Aix, j'ai cru
de mou devoir, Messieurs, de
donner uns exp.ication complète
et historiquement inattaquable
des faits qui out douné aux dé-
clarations de l'empereur ua re-
tentissement si considérable.
Un exposé franc et complet des

fais m'a parn udcessaire en pré sence des commentaires que la
presse ne pouvait meuquer de  

, 'Bhutants de Buconmalssance poor Géison tone,

M. PIERRE VEILLEUX
8-Odion de Crambourne, Co. Dorchester, Qué,

Conduit” a la derniere, Extremite par une Affection
Maligne de VEstomac, ct Conscille par les
~~ Amis de sePreparer a 1a Mort

FAIT USAGE DES CELEBRES PILULES MORO POUR LES
HOMMES, ET SE GUERIT COMME PAR MIRACLE

L'origina! de sa lettre publiée plas bas est conservé dans les Bureaux de la
Médicale Koro,s À nous erons hoursax de la montrer & qui

- "  Woudes la voir et Ia vérifier,
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7
M, PIERRE VEILLEUX |

Hommes souffrants, rappelez-vous que les PILULES MORO sont par |

excellence le remède à prendre si vous voulez vous guérir, car elles ont’

toujours soulagé les hommes des douleurs et des faiblesses auxquelles ils sont

exposés.

Elles sont composées de médicaments puissants qui soulagent immédia =

tement et guérissent à coup sûr toutes les maladies de rognons ou de l’esto-

mac, les rhumatismes, les névralgies, le manque de sommeil, la vieillesse pré-

maturée et toutes ces maladies qui sont si fréquentes chez les hommes, et qui

sont causées soit Dar un surcroit d’ouvrage ou les ABUS,

Le témoignage suivant est un exemple frappant de ce qu’elles peuvent

faire et il devrait être lu par tous les hommes
Nous donnons l'adresse complète de M. Veilleux et nous encourageons

les hommes souffrants de lui écrire ou d'aller le voir, et de vérifier par eux-

mêmes les effets miraculeux que les PILULES MORO ont eus sur sa cons-

titution.

“ Je suis assez bien, écrit M. Veilleux, pour reprendre mon ouvrage et

# je m'en retourne à St Odilon de Crambourne, Co. Dorchester, où je suis

“ employé comme commis. Encore une fois, je suis très heureux de pouvoir

t vous dire que les PILULES MORO m'ont guéri d’une maladie d'estomas

“ très souffrante. ‘

A la fin de septembre dernier, surtout le mal empirait tellement que

« plusieurs de mes meilleurs amis me conseillérent de me préparer à la mort $

‘ un d'entre eux cependant me dit que je devrais essayer Jes PILULES MO-

« RO et il me fit écrire presque malgré moi pour avoir de ces pilules,

# Je n'ai nullementregretté, je vous assure, d'avoir suivi ce conseil, eat

« après avoir fait usage des PILULES MORO pendant quelques semaines

% je suis redevenu en parfaite santé et il me semble que je rajeumis tous les

* jours,

“ Je recommanderai fortement les PILULES MORO à tous mes amis

“ et à tous ceux queje verrai souffrir, espérant qu’ils trouveront comme moi,

+ dans leur effet, souiagenent et guérison.

# Je demieure avec respect,

« PIERRE VEILLEUX, Fils,
« St-Odilon de Crambourne,

# Co. Dorchester,” Que.

Les PILULES MORO ne sont que pour les Hommes.

Les hommes qui voudraient consulter les Médecins de la COMPAGNIE ME-
DICALE MORO et qui demeurent trop loin de Montréal, peuvent lo faire par
lettre. Ils n'ont qu'à bien dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sans re

tard des renseignements aussi longs et aussi complots que si la consultation eût

été personnelle. Tous les hommes peuvent écrire, même ceux les plus éloignés,

aucune raison ne saurait les en empêcher, qu’importe leur instruction.

LES PILULES MORO sont à vendre partout. Si toutefois votre marchand

ne les tient pas, nous vous les expédicrons soit au Canada ou aux Etats-Unis,
eur réception du prix, 500 pour une boîte ou 92.30 pour six boîtes.

Faites toujours enrégistrer vos lettres contonant de l'argent.

Adresses comme suit : A

. COMPAGNIE MEDICALE MORO,»

 

  

So»

  

fairé à propos de ce:disconrs. Ya.
pardle :vous garanilt su
ment lé atriète vérité higot
d hitsae j'avance.…orique
On sait que Guillaume I] a

voulu confirmer les déclarations
de eongénéral par un télégram-
tne qui finit airsi : * Ces parole
constituent pour moi I'ogréable
assurance que cu que j'ui dit à
Aixle Oba elle, est tombé eur
un sol fertile et sera, ;
de Dio, fecond.”tie
pr

Cachets du Dr. Fred, Demers
CONTRE LE MAL DE Tend
 

Leurs effets sont d'une efficaci…
té merveilleuse contreol
de tête, migraine. nèvraigie, fè-
vre ou grippe. Exigez le nom sy; -
chaque cachet. En vente partont,.
Dépôt 1157 St Lanrent Montréal,
—

IL_MIERITE“mom
VOTRE Le SIROP Dans

GAUVIN est le ra-

CONFIANCE. seollonsmède par excellence

le favori des mères
pour le Bébé. C'est

Il ne
manque jamais son effet, il
donne toujours au Bébé un
sommeil réparateur. Il ne cou-
tient ni opium ni morphine.

En vente SIROP

Partout à L'ANIS

|emGAUVIN
Maisonla Louer

; CettePaupetbe maison située sur is
tue du Fleuve, contenant 13 aprare
tements, écurie et honesr, mainte-
nant occupée par M _F.X.T, Berllo-

guet portant len Nos 84 et 86 de la Bue du
Fleuve.
perf vante bureauque (écntient celte maltoc

8e Joue séparémuent. S'adresser à P.0.
GUILLET,Notaire. Possession le ler de Mat
prochain. 7,2J00

A VENDRE
BOIS DE CHAUFFAGE
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A vendre à bon marché, sur lequel do
Havre (ancien quai Baptist), 280 cordes de
bois mou, sec, de 4 pisds de longueur.

Aussi du bois de 1 pied. 16 pouces et 2 pd -
EDMOND PLAIS,

Agent

Bureau : 26 rue St Antoine. :
Teléphone Bell, 339.

 

‘
S
O
r

x
j
a
d
s
e
q
#
2
1
3

VU
1
9
I
P
U
B
A
N
N
S
S

8
‘
S
I
N
I
E
S
I
N

3
9
S
o
u
s

O
p
s
w
W
m
E
e
)

J
a
n
e
d
s
r
o
p
n
e
g

S
H
E
Y
H
T
I
A
T
I
-
S
T
O
X
M
.
L

J
m
e
q
-
a
a
o
N

o
n
y

‘G
SI

¥N
3T
1U
V.
L-
GN
VH
OU
VI
N

L
a
J
A
I
N
V
I

 

    
  

ox Maris
: "pense,t.
CoPYAIGKTS paf

ketch and dectipthlrys

Aprie
frontonpateHaluk

,

se free, Uldest agency. Moan& oe

ar
rustrated week: Tee 1724 rue Sainte-Catherihe,

|

-  - MONTREAL
ApupésomeEs jentifis vbr be

iterBh Washlnt

 

 



 

Marchés“Ruglals poûr 1e Volaille
"hot me

Comment nous pandéus Le.
approvisionner
—

artement de LA ripultre,
Depawe. 24 juli : 1902.

L'industrie de la, volaille au
Canada pourraitêtre grandement
développée de diverses manières.
1. La vente de poulets spécials-
ment engraissés el préparés à des
détaillants canadiens où à des
commissionnaires pour expoptas,
tion en Grands Bretagne; 2 la.
vente de poulets sar pied-à: des
commissionnaires aussi pour'éz-
portation en Grand» Bretagne;
3, la vente d'œufs frais en hiver;
tels sont quelques-uns des modes
d'exploitation profitables de la

aille. ete
volt marchande de. Montréal
paieront volontiers de 10 à 11
cents la livre les poulets gras. Ce
que l'on demande c’est ua pou-
let jeune, dodu, à poitrine bom-
bée, du poids d'euvi-on quatre
livres. Pour trausformer uu pou
let maigre en un poulet gras, de
chair succulente, il suffi: de le
tenir renfermé dans une cage et
de lui donner une pourriture.
spéciale pendant trois semaines,
L'abattage se fait par la dikloca-
tion du cou, ou en pergant lg pa-,
lais de la bouche, Il, faut avoir
soiu de faire jeâner le poulet pen-,
dant trente six heures avaut de
tuer, Il doit être plum3 imra idia-
tement, et uu anneau de plumss-
doit être laissé autour du cou et
des articulations des pattes et de
l'aile. Les plumes doivent: aussi
être laissées sur la tête,et le poa-
let ne devra pas éire vide.
Un commerçant a déclaré qu'il

était prêt à achéter, l'Auto
prochain, à Montréal, 500,000
livres de ces poulets engraissés,
et à les payer au moins 10 conts
la livre. La surproduction ou la
baisse dans les prix ne soat donc
pas à craindre pour la prochaine
saison. Le Département de l'A
griculture expédie chaque annés
en Graude Bretagne de grandes
quantités de ces poulets spéciale
ment engraissés. L'année dernie-
rele prix payé pour les poulets
exportés des stations d'illus
tration a été de 6j pence à 6 pence
la livre. Le fret océanique de
Montréal à Liverpool, le camion -
uage et les frais de commission à
un centin par livr:, sur uae ex -
pédition d au dela de 200 poulets,
de surte que 10 cents par livre à
Liverpoolsont l'équivalent de 15
cents à Montréal,
Les poulets à provenance du

Canada sont en graude faveur en
Graude B'etague. Les marchands
de denrées agri- oles anglais sont
désireux de voir le commerce de
poulets du Canada augmonter.
Voici ce qu'ua marchand en vue,
de Manchester ( Angleterre ) écrit
su sujet d'une cargaison vendue
par lui et venant de la station de
Smithrille ( Ontario } :
L'envoi consistait en jeunes

poulets de première qualité, et jeserais bien aise que le professeur
Robertson me recommandâtà une
ou plusieurs maisons de commer-
ve de volailles qui pourraient me
vendre quelques mille donzaines
de Pou'ets engraissés comme ceux
que j'ai Teçus, et qui pourraient
W'être expédiés en décembre, jan-
Ter, février ou mars prochains.

rapports officiels du com=
merce de la Grande Bretagne font
jus que les importations de pou
“4 p ovenance du Canada nement que d:ux Pour ceat des
Taportations Le commerce de
poulets du Canada à destinationla Grande Bretagnen’est en-core qu’à l'état d'enfance; ilPourrait être grandement déve-Oppé et devenir très profitable,a demande en Grande Breta-gue Comme au Canada est surtoutpour des poulets troussés dupods d'environ quatre à cing© 8. Les poulets plus gros neatBite en demande, Deuxpou 8 de quatre livres chacunnersate Pour un grandon andis qu'un seut pouletuit livres ne suffit pasS602 dinerordinai outafois1 Ysudra encore Mieux engraisser

ge renduph

‘tion sera”
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qu’un poulet peu charnu. ;
> Les Vyandotte blanches ot les
 Plymouth-Rock barrées, de moy-
ennetaille, fournissent, de toutes
lesraces américaines. les mil
“lears sujets pourl'eugraissement
‘et, pour ls ponte; , Lesnouletten
Vyandotte blanchaton Plyaipath
Rouk barrées, écloses de bonne
heute, sont des poudeuses d'hiver.
Les jeunes.cogé-doivent être mis
dans ls cage d'engra HA à

jeux

l'âge de trois mois, et serout:prêts
pour le marché vérél'âge dejqua
tre mois, . , Ë
: - Les cages d'engraisiément aux
stations Silinstration out envi
ron 6 pieds de Jongueaur. 16%ou-
ces de larg-uret 20 pouces de
hauteur. fond de la cage est
en lattes do 1.3/8 de pouves on
dehors. Obaque cage st divisse
en trois compurtiieiits par deux
clojsous en bois, et chagys: com-
partiment reuferme quatre pou-
lets. Pour: faire coe cages, on
pourra se servir de oaisses d'em-
ballage d'à psu près les mêmes
dimensions que les cages ordi-
naires, en enlevant le fond f un
des côtés et en clouant us lâttes
en longueur eur le fond de la
boîte, ainsi que de haut'en bas
sûr le devant. Une.03 déux plau-
ches sur le dessuspourraient être
transforméesou. un,converole, ce
qui permettrait d enlever façile-
ment les poulets de lu botte.” Ces
boîtes doivent être placées? sur
des vhevalets à 16 pouces du.sol
On trouvera de.plas amples

renseignements sur la malière
‘d’engraisser; d'abattre et de trous-

le tem ngna—
n@issairg de

‘Agriculture et de I'[nduptrie
laitière en-1901 aur l'engralsse-
ment despoulets. Cette puljlica

‘expédite™Toute per-
sonne qui en fera la demande au
Département del'Agriculture.
Quant aux cultivateurs qui ne

sont pas en position de s'adonner
à l'engraissement des poulets en
lu manière indiquée ci-dessus, ile
peuventdisposer de leurs volail-
les en les vendant sur pied à des
commerçants qui les exporteront
en Grande-Bretagne. Plusieurs
maisous de Montreal ont conseillé
aux cultivateurs des environs de
se livrer plus en grand à l’ex-
ploitation de la volaille, et se sout
engagés a leur acheter leurs pou-
lets au plus haut prix du marshé,
à la condition toutefois que ces
oulets oient bien engraissés.
lusieurs compagnies de l'Ouest

d'Oa‘ario ont promis d'acheter
tous les poulets vivants qu’ils
pourront ee procurer, de sorte
ue les cultivatears qui désirent

disposer de leurs poulets saus
avoir à les trousser, pourront le
faire daus de bonnes conditions.

Il y a généralement une grande
rareté d'œufs frais en hiver. La
raison en est que les poulets du
printemps n'éclosent pas d'assez
bonne heure pour être prêts pour
la poate en hiver, et à ce qu'ils
ne sont pas bien nourris et logés.
Ayez dans le poulailler un com-
partiment plus chaud où les pou
les passeront la uuit, donnez leur
une nourriture contenant beau-
coup de viande, rebuts et osse
ments. Donnez-lear le matin ane
poignée de graius jetée daus la
litière ; le midi, une pâtée chau
de ; et le soir, encore tn pu de
grain. Les legumes et les racines
sont aussi bien bons.
M. F. C. Hare, chef dela sec:

tion de la Voiaille, à Ottawa, don-
ne comme conclusion de son étu-
de: 1. Que les pon'ets de race
pure donnent pour l'élevage et
l'engraissement de moilleurs ré-
sultats que les poulets communs :
2. qu'il est plus profitable de ven-
dre maigres : 8. que c'est à l’âge
de quatre mois que les poulets
seront vendus avec le plus de
bénéfice ; 6. que le poulet deman-
dé sur le marché anglais et au
Canada est un poulet jeune,
gras à poitrine bombée, à chair
lanche, pattes blanches ou jau-

nes, plumé, et dépourvu d'ergots,

ser la volaille, À
lee

enfin à tête petite ; 6. que le cul-
tivatear doit s'adonuer à l’en-
@raissement des poulets en cage ;
que 100 ou 200 poulets peuvent
être engraissés à pou de frais ;
que l'engraissement se fait très ême au delà

Tes, an poulet à poi-

nan 5108 Corps que de

|

bleu sans le socours de la gaveuse

ture et de l'Industrie laitière
fournira eur demande tout ren-
seiguementsupplémentaire qu'on
pourra désirer sur une partie
quelsonque de l'industrie de - la
volaille

Les Récoltes
PUBLIÉ PAR LE DÉPARTEMENT DE

L'AGRICULTURE

 

 

Ce printemps, l'apparence des
récoltes, si l'on preud l'ensemble
des diverses cultures, est d'une
façou générale médioors. La
moyenne n'est que de 63; une
boune Tévolte #6 représente par
75, et ane exvellente récolte par
100.
On se plaint daus toute la pro-

vince des temps froids et plu-
vieux qui out régné pendant le
mois du jnin et ont retardé la vé
gétation des grains. Malgr3 tout,
es dommages pourraisnt être ré-
parés si les chaleurs venaient.
Ce qu'il y a de mieux, ce sont

les fourrages et les pâturages,
qui ont une bsune moyenne,
Comm: l'industrie laitière prédo
mine dans cette province ot que
ces derniers couvrent la plus
grande partis des terrains en cul-
tare. on peut dire que. malgré
tout, la saison d'été ne débute pas
aussi mal qu'on pourraitle croire
à première vue. Le beau temps
peut presque tout réparer.

Las pommes s'annuncent bien
aussi, et s'il n'arrive pas de con
tretemps la récolte en sera bo ane.

—

APPARENCE GÉNÉRALE DES RÉ-
COLTES DANS QUELQUES PAYS

ETRANGERS,

 

Erats-Unis.— Dans 1:4 Etats
da Nord, malgré le froid relatif
et les pluies, l’apparence des ré-
coltes paraît un psa meilleure
que dansla province de Québec.
Du côté de Buffalo on dit qu'il y
a beaucoup de foin, de blé, d'a -
voine et de patates. Le rende-
ment sera bon si on a de la cha-
leur.

Dans le New-Jersey, les pita-
tes promet'ent une bonne récolte.
Quelques cultivateurs arrachent
déjà les pommes de terre hâtives.
Il en est de même dansla Virgi-
nie.
Dans l'Illinois. le blé à peu

souffert des insectas et de la g6-
cheresse ; le rendement est ua
peu moins bou quon ne l'espé-
reit. L'avoine s'annonce bien.
Le blé d'Inds est bon. Les four.
rages et les pâturages sont très
hous.
Dans le Minnesota, les patates

et le blé d'Inde sont bons. La
récolte d nue façon générale sera
assez bonne.
La température s'est mainte

nue froide avx Etats commeici
pendant le mois de juin. Dans
les Etats du sud ousst la récolte
du blé-d'Inde s’'aauonce mal; il
ÿ à une trop graude sécheresse.
ANGLETERRE.—En Angleterre

le temps s'est tenn au froid com
me en Amérique, il y a eu boau-
coup de pluie ; malgré tour, les
rapports relatifs aux récoltes ne
sont pas mauvais. Le blé d'Inds
paraît bon, les légames aussi; les

turages et fourrages sont excel-
ents.
Franck —Méme température

qu'en Angleterre. Partout on
demande du beau temps pour
faire les fourrages et faire mürir
les moissons. L> blé et l'avoine
commencent à souffrir du mau-
vais tems.
Ius Du PrinceE-Epouarp 25

JUIN —La temps so tisat an froid
et à l’hamidité Les patates en
ont beaucoup sonffert, et un
grand nombre de fermiers ont
été forcés de les replanter, la se-
melice ayant pourri dans le sol.
Il.n’y a que les fer miers qui ont
horsdsouvent et avec persistance
qui ont pu les sauver. Lys pa-
turages sont maavais ; Je lait est
race.

———e<e—

. Universalité

L'Amérique, l'Europe, l'Asie,
l'Afrique et l'Océanie connaissent mécanique.

Le Commissaire de l'Agrical-
la vertu remarquable du BAUME
RHUMAL.
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effets bienfaisants de ce

Tonique Merveilleux.
BOIVIN, WILSON & CIE.

MONTREAL, Can.
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|Chaussures

par

laPoste

  Si vous ne demeures point dans
une ville où il y a une agence pour In
chaussure ** Slater,” vous pouves vous
procurer ce qui vous convient execte
went, pour Is forme, 1s grandeur et le
largeur, et vous pouves choisir le culr
que vous désires, dans Jes * Chane.
téristics” le eatalogue de chaumsures
le plus beau et le plus complet qui aft
jamais été publié en Amérique. Il dt
fout ce qui concerne la chauseare
« Slater” et décrit dans leurs mein.
dres détails les diférents cuirs—d quel

M uesge ils peuvent servir, et comment en prendre soin,

Prix $3.50 et $5,00 marqué tar la scmelle dans nn encadrement d'ar-
doise, avec le nom des fabricants,

Ecrives pour en avoir un, c'est gratie

LRAR

CYAILLE ROUETTE, ‘‘Au Bon Marche” soul agent local.
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La blomdzris gst unz partie Iras imborlante da la construction
Avant d'accorder vos contrats, consulle3mmm

E.F. LANDRY & CIE
Ferblantiers, Plombiers Sanitaires

et Poseurs d'Appareils à Eau
chaude et à Air Chaud

OOUVREURS en METAL, ARDOISE et
PLAFONDS METALLIQUES.

SPECIALITE

bl

 

dalranises, 8
Ayant Une expérlence de 15 ns clans les melle

leures malsons d» Montréal, nous sommes en fes

de garantir satisfaction.

Nous nous rommes asauré les services l'un expert

M pourles appareils de chauffage à eau chaude (le

plombage, Estimés et plaus fournis sur commauce

Cornishes
        

Oavrage fait avec soin et;Prompiitude,

TROIS-RIVIERES.
Telephone 22)Eat  
        

Pour Cadeaux :llez chez

A. BERCERON
HORLOGER,
BIJOUTIER,

OPTICIEN.

No. 30, RUE DBS FORGES,
TROIS-RIVIERES.
—

Importateur de Montres, Horloges, Bijou
teries, Argenteries, Verre coupé, marchan-
dices en cuivre, bronze, porcelaine, assor:
timent de chapelets, montés en OR ot on
ARGENT, Médailles etc.

- Ouvrage fait par des ouvriers de pre mière classe, ordres reçus par la malle of
exécutés sous le plus court délai.
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| LE TRIFLUVIEN
JOURNAL DI-HEBDOMIANAIRE

PUBLIE A TROIS-RIVIERES

ABONNEMENT:

UN AN.....…- $2.00

six MOIS.... -1,00

EDITION HEBDOMADAIRE

Un an,$1.00. Six mois, 50 cts

TARIF DES ANNONCES

Les annonces seront toinées sur Nomparell aux
conditions suivantes :

Tomière Insertion, par ligne, .
usertions subsdquenies, par ligne. +. Donte

Conditions spéciales pour snnonces

A

long terme.

Toute communication concernant I'administration
vra être adressée à

P. V. AYOTTE.

Editeur-Propriétaire.

TROIS-RIVIERES

MARDI, 20Juillet 1802

FRANCE
Beaucoup d’observatenrs, en-

tre autr-s le grand philosophe

Joseph de Maistre, ont constaté

qu'à certaines époques troublées

les égoûts de Paris semblent vo-

mir des êtres malfsisants qui

rentrent sous terre dès que l'or-

dre se rétablit
Actuellement, ‘e n'est pas des

bouges et des lieux mal famés

que surgissent les homme néfas

tes qui, persécutant, opprimaut

la partie eaine et honnête de la

population, fout le jeu des enne-

mis da la France. Ce sout des

députés, des ministres, des hom-

mes instruits et haut placés qui

se chargentde cette sale et sinis-

tre besogne
Ces tristes personnages trou-

vent sans doute que leur pays
est trop riche, trop fort, trop res
peuté.

l'appauvrir, l’affaiblir lui enlever

tour prestige.

| our cela, 11s foulent aux pieds
la plus sacrée des libertés : la li-
berté de conscinnce

Es fout la guerre au clergé, à
l'enesiguement chrétien. S'ils par
vienneut à pervertir la jeune gé

nération en lui imposant l'inse

truction esns la foi, leur trio m-

phe sera complet.
Ce triomphe sera de courte du-

rée, var la France, livrée aux sec-

taires,sera bieutôt morcelée, Sous

prétexte d'assurer la paix euro-
péenne, troublée par des brouil-

lous sans cœur et sans patrio

tisme, les autres puissances, qui
ont déjà prouvé qu'elles ue res-
pecteut plus la Frauce comme au-
trefois, se partageront ce pays.

Mais ce malheur w'arrivera pas.

Si la France subit une de ces
crises capables de mettre un em-
pire à deux doigts de sa perte,

elle est loin de mériter la mau-
Valse réputation que cherchent à
lui faire ses détracteurs. Les
franc« maçous et les Juifs l'op
primeut en ce moment et les
meilleurs de ses citoyens sont
dans le deuil. Mais la grande
majurité de sa population est tou-
jours bonae, éroyante, patrio-
tique.

La conscience publique se ré
veille, tes hounètes gens protes
tent et se groupent, prêts à les
défendre, autour de ces bons reli-
gieux, de eus digues prêtres que
les défroqués et les libres-nen-

seurs, secondés par la lie de la
population, voudraient chasser

du pays.
Comme on le verra par les

nouvelles publiées ci-après, le
lion se réveille et fait entendre
des rugissements qui forceront,
s'il plait à Dieu, les hyènes etjles
autres fauves avides de carnage,
à rentrer dans leurs tanières.

JEAN DES BRABLES.
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PROTESTATIONS
La partie sainedela population

française se révolte contre
une loi inique

Le peuple honnête et chrétien
ne veut pas que l'on ferme

Jes écoles catholiques
 

Paris, 27.—Tronte mille per-
sounes, quinze mille à la place
de la Concorde et quinze mille
aux Champs Elysées, ont sujour-
d'hui manifesté au sujet dela loi
der Associations.

Les catholiques ot leurs adver
saires étaient :\ peu près en nom-
bre égal. Les partisans des Sœurs
portaient à la boutounière des
fleurs artificielles aux trois cou-
leurs de France Les minisériets
affichaient des églantines rouges.
Bien qu’il y ait en de nowbren-

ses bagarres, le désordre n'est ja-
mais devenu général et personne
n'a été gravemeut bleveé. Une
force impusante de sergents de
ville et de gardes municipaux à
cheval a eu fort à faire pour laire
circuler les gens, et les gardes
ont eté obligés de charger pour
empécher lu foule de devenir
trop dense,
En général; la foule était assez

va'ine et se vontentait de crier :
* Liberté! Liber é! Vivent les
Sœurs ! Nous voulons les Sœurs!”
à quoi les anti cléricaux répon-
daient : “ Vive la République!”
et * A bas les curés ! "

Lorsque par hasard passait un
prêtre, il y avait beaucoup de
cris et de nombreuses batailles
ont ainsi été provoquées.

Mme DE MUN ESSAIE DE SE
RENDRE A L'ELYSEE.

La caractéristique de la mani-
festation a été la large part qu'y
ont prise l-s femmes catholiques
et anti cléricales.
La police, à un moment donué,

à dû protéger trois dames bien
mises que menaçait un groupe
de femmes socialistes.

Les partisaus des Sœurs out à
maiutes reprises essayé d'atteiu-
dre la Place Boauvear où sont
situés l'Elyeée et le ministère du
l'Intérieur. Ils en ont été em
péchés par de forts cordous de
police et de gardes municipaux
qui couvraient téus les euvirons
dans le but d'empêcher des dé-
moustrations en face de ces édi-
fices.

Le point culminant dels dé-
moustration a été la tentative
faite par un groupe de femmes,
conduites par Mesdames Reille,
de Mun, Cibiel et de Pommerol,
d'atteiudre, le ministère de l'in
térieur, afiu de présenter au pre-
mier ministre Combes une peti-
tion eu faveur dus Sœurs La
police leur a barré le passage.

Plus tard les anti-minisiériels
faissient un+ violente attaque
contre ls curdon protégeant| ave
une Gabrieils, et les soldats du-
rentse servir de leurs crosses de
fusil pour tenir la foule en res
pect.
Un autre incident s'est produit

aux Champs Elysées où la foule
a commencé à jeter dans les
pieds des chevaux de la garde
les petites chuises de fer bo:daut
le trottoir. Un cheval est tombé,
blessaut son cavalier.
LES NATIONALISTES AU

PREMIER RANG
De nombreux Nationalistes en

vue, notammentles députés Lu
cien Milleroye et Jules Auffray,
ainsi que plusieurs conseillers
municipaux, étaient au milieu
de la foule. Ile ont été très ac
clamés par leurs amis et hués
par leurs adversaires.
À sept heures, la foule à com-

mencé à se disperser et une hou
re plus tard, la Place de la Cou-
corde et les Champs Elyséos
avaient repris leur aspect ordi-
naire. Une légère ondée a hâté
la dispersion des manifestants.
Une centaine d'arrestations ont
été faites.
Le fait que les voitures n'ont

pas cessé de circuler de la jour-
née montre avec quelle habileté
la police à manœuvré la foule.

  

DIX PERSONNES BLESSEES ;

Paris, 23.—La remise des avis
officiels fermant les écoles est

vommencée de ce matin et n'a
jusqu'ici provoqué amcan inc-

dent à Paris. .
A Mauvaur. dens le départe-

ment da Nord. l'expulsion des
religieuses « provoqué ne émeu
1e peudant laquelle deux persou-
nes ont été arrétées. Un com-
misssire de police et dix éweu-
tiers ont été blessés.

RIEN DE SERIEUX A PARIS

La résistance n'a pas encore en
de co séquences sérieuses à Pa-
rie Le gouvernement permet
aux sœurs de l'avenue Salneuve
de rester, parce qu'un orphelinat
et uu hospice sont attachés à leur
école. D'un autre côté, d'autres
religeuses qui ont reçu de la su
périeure l’ordre de quitter leur
école en out été empéchées par
une cinquantaiue d'enthousisstes
quiles out enfermées dans l'éco-
le. La police ne cherche pas à
les expulser par la force.

EN PROVINCE

La situation en province est
plus grave, Les télégrammes
contenant des appels a la clémen-
ce ot an délai pleuvent de tous
côtés ch z le président Loubet.
Un télégramme de Brest dit

que la situation est grave dans
les environs. Ou s'opsose aux
autorités ; on ne rapporte pss en-
core de pertes de vie.
À Lyon il n’y a pas eu de trou-

bles. Les écules y ont été fer
mées et les portes scellées.

“LE SANGCOULERA" DISENT
LES FEMMES

Paris, 26.—Un incident qui
rappelle les jours les plus ora-
geux et les plus tristes de l'his-
toire de Fran -e, s'est produit hier
au palais de l'Elysée: Une nom-
breuse délégation d- dames, par-
mi lesquelles se trouvaient les
femmes de plusieurs membres
de la chambre des députés s'est
assemble devant le palais dans
le but d'impiorrr Mme Loubet et
de la prier de demander au pré-
sident d'arrêter les persécutions
contre les écoles.
Mme Loubet leur a fait répon-

dre parle général Dubois, chef
de la maison militaire du nrési-
dent, qu'il lui était impossible de
recocoir une délégation dont le
sujet était du ressort exclusif du
pouvoir exécutif

La femme de M, Ri-lle, député,
a protesté violemment. “Dites à
Mme Loubet,s'est-elle écriée, que
le saug des femmes coulera si
l'on ue prend pas les mesures
nécessaires pour arrêter les mau-
vais traitements auxquels les
sœurs sout soumises. Nous adres-
serons à la femme du président
un- lettre dans laquelle nous
déclarerons la guerre aux oppres
seurs, Les femmes chrétiennes d-
France ont décidé du ue pas souf
frir plus lougtemps en silence.”

ON SE BAT À ANGERS.

Paris, 26—Une grande démons-
tration catholique a eu lieu hier
soir d-vant l'hôtel de ville d'An
gera (Maine-et-Loire) et a conti-
uuéjusqu'à minuit. Le conseil
mubicipal était en session pan-
dant que la manifestation avait
lieu. De nombreuses bagarres
ont eulieu entre lvs étudiauts du
collège catholique et les radicaux.
Plusieurs personues ont été bles
sées et douze arrestations ont été
opérées.
—m—

La Conférence Coloniale

Londres, 28.—A en juger d'a-
près les prévisions d'un person-
nage sympathique à la fédération
impériale, la couférence coloniale
aura pen de résultats pratiques.
D'après cette antorité, les pre-
miers ministres coloniaux décide-
ront de tenir des conférences tous
les trois ans. Les colonies con-
sentiront à augmenter leurs con-
tributions à la marine impériale.
Quelques-unes aécorderont à
l'Angleterre certains avantages
douaniers, sans cependant obte-
nir en retour auouueconcession
analogue, mais simplement pour
affirmer le sentiment impérial.

L'Augleterre n'’accordera pas
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Cette illustration représente une boîte de Pilules Rey,
de Ia Cie Chimique Franco-Americaine ; le pa; est blanc,
imprimé en rouge. ‘ Ce sont les seules vérita et elles ne
sont jamais vendues autrement qu'en boîtes de bois,

Apportez cette illustration avec vous chez votre marchand
et refusez toute autre qui ne ressemblerait pas à ce paquet,

Nous n'avons personne passant de maison en maison pour
vendre nos Pilules ésialistes

Nos Médecins S se passent jamais de maisos
en maison pour soigner les malades ; ils peuvent être vus &
consultés tous les jours à nos bureaux, 274 rue St-Denis,
Montréal, jamais ailleurs 350 &

Une récompense de . sera payée avec plaisir à qui-
conque sera la cause de l'arrestation et de la condamnation&
chaque individu se faisant passer comme unde nos Spécialistes,
ou se disant envoyé par nous. «

-_  Déflez-vous, Mesdames, des charlatans (pedlers). Ce sont
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité,

Déflez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à
25c. la boîte. Lorsqu'il s'agit de votre santé, ne vous laissez
pas influencer ou tromper. Comme il est bien établi que
toutes les bonnes choses sont imitées et comme nos Pilu
Rouges l’ont été nous croyons devoirvous mettre sérieusement
en garde contre toute imitation possible.

toujours nos Pilules Rouges, celles qui sont une
spécialité pour les femmes seulement.

Cie Chimique Franco-Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.

IE PONT
DIR Dil Maladiess du

      
  

  
  

  
     

  

    

  

   
   

     

    

 
Les drogues pures et fratches

rade tmezs Avec lesquelles nous composons les
Matt" préparations qui portent notre nom,

0-1 < M} est le reul secret de leur efficacité à

EXar” uérir promptementles maladies pour
SICrit esquelles elles sont indiquées.
Nous portonsaue attention tonte speciale à la préparation de

remèdes ci-dessous mentionnés :

Les Petites Pilules Purgatives roses Peltier
pour la gnérison ds la CONSTIPATION. des ETOURDISSEMENTS et de
la DyspPEPsIE. Pourquoi souffrir et rendre toute votre vie misimble
quand pour 25c. vous puuvez être guéri ?

Le Tonique du jour, ‘e grand tonique, Le Morrhukols,
contient tout (e qu'il faut pour rétablir votre système épuieé
Eesayez-le pour le SURMENAGE, la FAIBLESSE DES NERFS, | ANENIE
les PALES COULEURS et la DEBILITATION.

Le sirop “ LE SOMMEIL DES ENFANTS ” donne su
enfants un "ommeil calme et tranquille. Mères, si les autres sirop
ne vous ont pas donné satisfaction essayez le nôtre.

Le célèbre remède du Dr LBROT guént le KHUMATIME

Ces remèdes sont en vente à ls pharmacie

J. A. PELTIER
148, Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES.

CHEZ==> BEURRE

dagnon 4 Mulot FROMAGE
Bell Tél. 808. | & ŒUFS.

La qualité et la choix que nous offrons aotuellemerf
ne peuvent être surpassés on ville a2

SPECIALITE, CREME DOUCE, DISTRIBUEE A D

GAGNON“& * MILOT,
ae . Lobe - nes

4i, RUE DES FORGES,‘ TROIS-RIVIET
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de tarif préférentiel, mais elle.fo-| MINARD'S Lin
ra quelques modifications dous-| l'ami du buche
niéres, par exemple en favenr des |coureur des bois
vins australiens. On ne vattend
pas qu'aucune action soit prise| _ ; auCo
sur le question des subventions, Faites usege. o
aux compagnies maritimes. rane.  
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“ Undes principaux ipstigateuts

des lois inigues décrétéesenFran:

ce contre les ordres religieus, est

le défroqué Combes, de Toulouse.

Ce triste sire, aujourd'hui chef

. de cabinet pour le malheur de

notre vieille patrie, avait déjà

fait des riennes ® 1896. Il était

slors ministre de’ ‘instruction pu-

blique et tous ses collègues

étaient des francs-magons., En-

voyé & Beauvais pour sinangarer

an lycée de filles et proclamer

l'excellence (!) de l'eneeignement

sans Dien, il fit, devant une dé-

|

14 bo

légation de maçons, la stupide

déclaration suivante :
« À l'époque où les vieilles

croyances plus on moins absur-
-d-e, et en tout cas errouees, tea-

dent à disparaître, c'est dans les
loges que se réfugient les princi-

.pes de la vraie morale.”
“Si habitués qu’ils soient à en-
tendre débiter des bétises, la plu-

part des Frères Trois-points rient
à gorge déployée de celui qui
ossit faire à la face du monde
une psreille déclaration.

La morale des france-maçons!

Ou est audacieux, on ment com-

ume des... maudits, mais il y a
toujours un bouitt! …
Un des amis du défroqué,li-

bre-penseur comme lui, mais
moins audacieux, lui envoya une
lettre que nous trouvons dans les
Notes historiques sur la FranceMa-

ronnerie par le docteur Francus et
dont nous publions quelques ex-
traits :

….Je trouve que tu as été
quelque pen imprudent & Beau-

vais. d’abord par ton apothéose
des lycées de filles et ensuite par
ta sortie contre Jes vi-illes relie
gions. Je ne suis pas plus cagot
que toi, mais, vois-tu,j'aime encore
mieux avoir pour domestique un ca -
tholique ow un lugruenotfervent qu'un
franc maçon, et pour cuisinière une
dévole qu'une libre-penseuse. Si
j'avais un fils à marier, je l'avoue
qu'une pensionnaire de couvent me
sourirait plus qu'une élève des lycées
de filles.”

Dans un moment de sincérité,
Voltaire, l'impie Voitair-, parla
un jour dans le même sens.
Continuous nos citations:
“ Et puis, qui vent trop prou-

Ter ne prouve rien, et, en ajou-
tant que la morale s’est réfagiée
daus la franc-maçonnerie, outre

que vela prête à rire de prime
abord, tu risques de nous attirer
maintes réflexions désagréables,”

Après avoir prouvé. en racon -
taut des histoires très-scabreuses,
que les défroqués ‘et les francs -
açons se mettent le doigt dans
lil en parlant de morale et en
sttirantl'attention sur leurs fras-
ques, l'ami de Combes ajonte:
“La morale a-t-elle pu davan-tage se réfugier dans les logesfrenotre digne président,le ci-‘yen Lucipia ? Ta sais queje181108 pas plus les moines queul. Toutefois, on peut trouverun pen léger son ordre d’exécn-tion des ominicains d'Arcueil,moiqu il en soit, il serait téméeuaqeaadoe

FCpolement moral,” i pote oe-étierai-je de Corneling Herzde fen Floquet ef de tant d'an-Tesde nos FFF, Plus où moinsels au Panama
oneuses affaires, et uHonan de l'ordre nous obliemer à jauver? Malheureuse-laine h à n'a pu sefaire sanstion ausds Je peuple la conviceLe, siles choses n'ont pashn, doux irées au clair, cela te-macabre et à l'importance

« 5 m i

“Colas “aapromis,

|l'Elysée a Ig liste de nos loges. et

et à d'autres| R

— em TIED
Il ne faut être impitoyable pour
personne en un temps où chacan
a quelque chose à se reprocher.
Mais, vrai ! ce n’était pas le mo-
ment de présenter la franc ma-
çonserie comme le refuge de
‘l'honnêteté et de la morale

Enfiu, Vois-tn, mon vieux il
n'y a rien d'éternel en ce monde,
et nos succès devaient tôt ou tard
tourner coutre nous l'esprit d'op-
position, le seul parti qui ne
menrtjemaisen France. Depuis
bientôtvingt£ans, ons disposons
de l'influence et du pouvoir ;
nous sommes les maîtres du gou-
vernement; nos journaux, grâce
auxjuifs, sont les régulateurs de
d'opinion ; nous avons ajouté

la majorité’ des deux Chambres
nous appartient, ou peu s'en faut,

uquet, mon vieux,c'est que
tu es ministre.
“Je sais bien que le poste

n'est pas au-dessus de tes méri-
tes. N'importe, en te rappelant
ta soutane de séminariste, tu dois ;
trouver drôle de te voir chargé :
aujourd'hui de noramer des évé-
ques des archévêques et même
es cardinaux. Le vieux “Fa-
tum” est décidément plus fort
que Ponson du Terrail. C'est là
aussi ce qui m'inquiète. Ii est
rare qu'une dégringolade ne suive
pas uns ascension rapide ; nous.
avons trop bien réussi pour n'a-
voir pas suscité des jaloux et des
ennemis

|

Enfin, le triomphe
même de la maçonuerie ne met-il |
as en danger son existence ?
st-il naturel qu'elle continue a

couvrir le temple, quand tout ce’
qui s'y passe pourrait aussi bien
46 psss-r au grand jour!

“ Blle avait une raison d'être ‘
sous des régimes plus ou moins
de politiques, que toute doctrine
libérale offasquait ? L'a-t-elle en-
core aujourd hu! que sou pouvoir
est supérieur à tous les autres ?
N'est-ce pas le club des Jacobins
refait sous une antre forme, et|
qu'un pouvoir plüs régulier sera :
obligé de fermer ? Voilà ce qe
pensent beaucoup de nos F i
eux mêmes, et parmi eux les plus|
illustres et.les plus anciens, et tu |
N'igoores pas que ceux qui ocon- |
pentles plus hautes charges de
l'Etat ne dissimulent guère leur
opinion à cet égard sans parler
des socialistes qui nons poussent
et voudraient noustraiter comme
Uous avons traité les réactionnai-
res,

* C'est ainsi que la politique, à
défaut de la science, réalise le
mouvement perpétuel. Pas n'est
besoin douc d'aller consulter la
sorcière de la rne de Paradis pour
pressentir des dénouements pro-
chains. Et ils me paraissent si
prochains que je me hâte de t'en-
voyer mon algarade, craignant
qu'en tardant tant soit peu, elle
ne te troavât plus au palais de la
rue de Grenelle, ce qui luiôterait
uae partie de son sel. Je reste,
malgré tout,

“ Ton ancien camarads et ami
dévoué.”

La prédiction du correspondant
s'est réalisée. Le gouvernement
de francs-maçons auquel, en 1896,
appartenait le défroqué Oombés,
succomba sous l'effort de l'indi-
guation publique.
Malheureusement,‘ le, ‘ même

Combes est de nouveau au pou-
voir; de nouveau il peut persé.
couter les religieux auxquels il
doit son instruction, de nouveau
il peut faire la guerre an Dien
qu'il prait juré de servir,de nou-
veau il peutfaire l'œuvre du dé-
mon.
Pauvre ‘France, fille aînée de

I'Eglisé, dani quelles mains im-
mondes es-tu tombée !... :

J.D. E

Ceux qui ont besoin de lunet-
tes devront prendre note que M

. H. Decelles l'opticiendiplomé
sera à la pharmacie Peltier du 1er
au 8 de chaque mois. M. Decplies

 

 

 

 

Notes Locales
AVIS

Par respect pour le décès de
| M. le curé Chas. Braudet le con-

cert qui se donne babituellement
au Carré Champlain, aura lieu,
jeudi prochain, surle Kiosque du
Cercle Catholique.

Voici le programme qui sera
exécuté:
1—Sportman-Marche..…..
ZL=—Le Conquerant, our

 

Gobbearta
» D'Arcy

4—Coccanut Danc6....…...….…... Hermann

INTERMEDE

6,—Loveand Glory.. .........., Von Blon
8.—1.a Fille du Régiment Faut... Douiszetti
7—Les Buveurs d'eau, valse... Gungl
8-——Jeremiab's symphony c-ke-walk.. Stahl
9—Globe-Trotters galop... « Luurendeuu

Vire la Canadienne
Dieu sauve le Roi.

   

 

Muwe Louis Dogré et nes filles
Melles Florette ot Alexandrine
sont en villégiature à la Poiute-
du Lac. Cn

Faites usage Au Café
céréale Grano.

À L'HOTELDE VILLE
Les débuts de ces messieurs du

Conseil nous paraissent très-heu-
reux sous tous les rapports et le
poblic en général s'en déclare
satisfait.

Travail bien commencé est à
moitié fait. dit le proverbe.
À :a séance de vendredi der-

nier, S. H. le Maire Denoncourt,
après avoir remercié les citoyens
qui l'ont élu par acclamation, a
promis en son nom et au nom du
conseil, de s'occuper avec zèle at
dévonement des affaires munici-
pales. On o'appliquera surtout a
faire dem économies, ce qui per-
mettra d'éteindre la dette le plus
tôt possible. Pour cela il est né-
cessaire de veiller à ce que les
arrérages des cotisations, au mon-
tant de 622,300, soient collectées
bref délai.
M. l'échevin Charles Pagé a

parlé dans le même sens.
Bref, nous aurons un Conseil

‘qui s'occapera d'administration
et non de politique, ce qui est le
vrai moyen de réaliser des pro-
grès.

ComiTÉs MUNICIPAUX

Finunces—M. F. Gélinas, prési-
dent, MM. J. L. Fortin. N. Lamy,
L. N. Jourdain otLe. Badeaux.

Perception—M. L. N. Duplessis,
président, MM. Chs. Pagé, N. La-
my, Maj. Lafontaine et P. À.
Gouin

Aquertuc—M. Maj. Lofontaine.
président, MM. Lacien Lajoie, N.
Lamy. Chs.Pagé et N. L. Duples-
sis
Eclawage—M. F. A Verrette

président, MM. L N. Jourdain,
J. L. Fortin, Lucien Lajeie et La.
Badeaux.
Drainage—M. J. L. Fortin be

sident, MM. Nap Lamy, .
Pagé. Jacques Bureau et F. A.
Verretie.
Feu—M. Lucien Lajoie, prési-

dent, MM Jacques Bureau, L N.
Jourdain, N. L. Dapiessis et F. À.
Verrette.

Police—M. Nap. Lamy, prési-
dent, MM. Chs Pagé, Maj. Lafon.
taine, P. A. Gouin et Ls. Ba-
deaurx.

Chemins.—M. Che. Pagé, prési-
dent, MM. N. Lamy, Maj. Lafon-
taine, L. N. Jourdain et Frs.
Gélinas.

Santé —M. Le. Badeaux, prési-
dent, MM. Jacques Bureau, Lu-
cien Lajoie, Frs. Gélinas et P, À.
Gouin.
Marché—M. L N. Jourdain,

résident, MM. Frs. Gélinas, Maj.
Lafontaine, Ls. Badeaux et F. À.
Verrette.

Hitel-ds Ville —M Jacques Bu-
reau, président, MM. Luvien La-
joie, J. L. Fortin, N. L. Duplessis
et Che. Pagé.
Commune…M. P. A Gouin,

président, MM. Frs. Gélinas, Maj. met aussi le public en garde con-
treportaine colporteuts, dni oou-
rent les campagnes et se dénnent
comme ses agents oqDocelles ne
colporte pas de porte en ,
maistient son bureau à la Bas

Lafontaine, L. N. Jourdain et
Che. Pagé.
MM.Narcisse Rivard et R. W.

Williams ont été nommés audi-
teurs des com macie Peltier 148 rue Notre-Dame 

Trois-Rivières.

tes.

M. Frs. Gélinas a été élu pro-
moire à l'unanimité. -, _,--:

,  om———

. |M. Turcotte.

 

 

  

     

  
   

  

  

  
  

  

CONNAISSEZ-VOUS M. HOUBIGANT?

OU M. GUERLAIN?

Ce sont les deux parfumeurs par excellence de
la Franceet leurs produits sont recherchés par l'élite
dela société élégante. Le Pharmacien Williams a pu
obtenir de ces marchandises qu'il offre À ses pratiques
à des prix très-raisonnables. Il a en magasin de leur
Parfums, Savons, Eau de Toilette, Etc, Venez les
voir et vous les apprécierez.

La Pharmacie Williams offre aussi un très grand
assortiment de Parfums importés de la France, Angle-
terre, Etc.

Ses Savonsfins sont des plus exquis.

On offre en vente aussi quelquechose de très
bien en châtelaine, en perles d'acier coupé,en cuir, etc,
Porte-feuilles en très-grandes quantités.

Le Vin aux Trois Quinquinas est le fortifiant
du jour. Une fois essayé, toujours employé| Un salon pour l'essai de la vue est ouvert au-
dessus de la Pharmacie Williams, Trois-Rivières,

M) où l'Opticien Expert, diplômé, J. L. Williamsfait l'essai
07 de la vue gratuitement.

a

   
 

SAISON D'ETE
, GRAND ASSORTIMENT

p…e CHAPEAUX
De Paille et Fentre

 

 

 

Tout ce quil y a de

plus nouveau.

EN GROS ET EN DETAIL

AD. BALGER.
mme

  

  

On attend un nouveau dra-
gueur pour activer encore les tra-
vaux du nouveau quai, qui avau-
cent rapidement.

La rumeur relstivement au
camp militaire que nous aurons
peut-être ici en automne, prend
toujours plus de corps.
 

La maison Pinsonneault & Ca-
mirand vient de recevoir direc-
tement des manufactures anglai-
ses le plus beau choix de vais-
selles qu'on ait jamais va dans
la cité de Trois-Rivières. Il con-
siste en Pierre Blanche, sete à
diner en couleurs, sets de cham-
bre de toutessortes, vases à fleurs,
objets de fantaisie, etc, etc.

‘ous ces objets seront vendus
an prix le plus bas. Les ache-
teurs pourront s'en convainore
en honorant d'une visite le ma-
atin populaire de Pinsonneault
£ Camirand, au No 11, rue des
Forges, Trois Rivières.

ON DEMANDEdes couturiers
et conturières chez M. Charles
Dion marchand-tailleur. rue No-
tre-Dame. Ouvrage immédiat et
bon salaire.

Belle propriete à vendre

—M. P B. Vanasse offre en
vente, dans la cité des Trois Ri-
vières, cent trente arpents de ter-
re adjoiguant les terrains du de-
pôt du C. P. Railway, soixante et
cinq arpents en culture et soizan-
te-ciuq arpents en bois, connus
comme Park Vanasse, dix _minu-
tes de marche de l'hôtel de Ville
et près de la résidence de l'hon.  

Faltes usage du Cafe ceréale Tans. 
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TERRE QUI MEURT
— PAR—

RENE BAZIN

XIII

CEUX DE LA VILLE

(Suite)

L'infirme se traîna jusqu'au
coffre, et, tous les vêtements.
tout au fond, saisit nue poignée
de livree de classe, cing ou six,

qui avaient appartenu à l'autre
des frères. Il revint avec Un pe
tit atlas d'école primaire, sur
la couverture duqu'el il y avait
écrit, d'un- grosse écriture de
commençant : * Ce livre es: à

Lumineau Audr* fils de Lumi-
neau Toussaint, à la Fromentière,
commune de Sallertaine, Ven
dée. ”

Le père passa la main sur les
lignes décriture. comme pour
les caresser.

—C'était le sien, dit-il.
Mathurin ouvrit l'atlas. Les

feuillets ne tenaient plus. Ile
étaient arrondis aux coins, par le
frottement, où déchirés, ou pliés,
et tout le long des tranchesle
papier s'en allait en touffes de
poils Les doigts de l'infirme les
tournaieut avec précaution. Ile
s'arrétérent sur une page toute
tachée d'encre, où les deux Améri-
ques réunies par leur isthme des-
sinées d un trait jaune orange,
ressemblaient à une paire de gros
ses hesicles. Les deux homm 8 se
penchérent.
~ Voila celle da Sad, dit Ma-

thurin. Et voila la mer.
Le métayer médita un long

moweut sur les mots que disait
Mathur.n. I fit effort pour les
rapporter à ce pauvre dessin la-
mentabl , et secoua la tête
—Je ue peux pas me figarer

où il est, dit-il tristement, mais
je vois qu'il y ade la mer, et
qu'il est perdu pour uous...
Mathurin ferma lentemeat ie

livre, et dut:
—C'étaient de mauvais fils tous

deux : ils vous ont abaud »nné.
Le métayer n'eut pasl'air d’en-

tendre. li commauda, doucement,
bien plus doucement qu'il ne
faisait d'ordinaire :
—Rousille, tu mettras a chaaf

for, d-main matin, de grand ma-
tin, une tasse de café : je veux
aller trouver François.

Et le lendemain. en offet, qui
était le quatrième jour depuis le
d part de Driot, le métayer de la
Fromentière, avant qu'il fût dix
heures, de:cendaitde wagon dans
la gare de la Rochs sur-Yon.

Dès qu'il posa le pied sur le
qrai. il chercha son fils parmi
les employes occupés a ouvrir les
portières ou a enlever les bagages
du fourgou Au milieu des voya-
genrs qui se hâtaient, dominant
du la tête la plupart d'entre eux,
it s'arrêtait tons les dix pas, pour
suivre du regard, ici ou ià, quel
que vieage jeune et plein qui
ressemblait à François. Il voulait
revoir son fils, mais il redoutait
de le rencontrer en cet endroit et
en public Lui venu librement,
dans eon costume de laine noir,
ceinturé de bleu, son chap:au
neuf à galous de velours bien
posé eu arrière, lui, maître de
rég er le travail et le loisir de ses
jourué s. il avait honte a la pen.
sée que, daus cette troupe de ma-
nœuvres commaudés, serrés de
près par les chefs, vêtus d’un
uniforme qu'ils n'avaient pas le
droit de changer pour un vête-
ment de leur choix, il y avait un
Lumineau de la Fromentière.
N'eyant pas aperçu François
sous le * hall, "il se dirigeait
vers les ligues de dégagement,
où uue équipe ds sir hommes
poussait de l'épaule un wagon
chargé, et il sougeait : ‘ Ex voi-
là d'attelés comme les bêtes de
chex moi ”, lorsqa’uue voix l'in-
terpelle :
—Où allez-vous ?
—Voir mon gars.
—-Qai ça ?
—Vous le connaissez peutêtre,

 
cessemepes arce ue

dit le métayer on portant lebout
des doigts à eonchapeau : il est
employé chez vous; il a, nom
Frangois Lumineau
Le contrélenr eut une moue

méprisante:
—Lumineau ? Ah! oui, un

bomme d'équipe qui est là de-
puis quatre mois ?
—Cing, dit le père.
—Peutêtre ; un gros rougeaud.

un peu fainéaut ; vous voulez
lui parler ?
—Oai
—&h bien ! si vous savez où il

demeure, allez-y don c. Vous pour
rez lui faire vos commissions à
l’heure du déjeuner, quand il
rentrera: mais ici on ne circule
pas sur les voies, mon bonhomme.

Il grommels, en s'éloignant:
—Ces paysans, ma parole, ça

ne doute de rien ; ça se croit par-
tout duns ses champs...
Le métayer su contint. et ne

répondit pas, à cause de François.
Il sortit d+ la gare, et, sous la
pluie qui tombait depuis le wa-
tin, se mit à -rrer dans les rues
à peu près désertes, larges, bon-
dées de maisons basses Les pas-
eants qu'il interrogeait ue con-
usissaient pas le café de la Fau-
cille, que tenait Eléouore, et dont
il avait apprisle nom par des
Marsîchins venus aux foires de
la Roche. Il finit par découvrir
lui-même l'enseigas qui se balan-
çait au bout d'une triugle, dans
un faubourg, à la limite de la
campagne.
La maisou n'avait qu’un étage

et une fenêtre comme ses voisi
nes. Toussaint Lumineau poussa
la porte, et entra dans une salle
de cafe meublée de tables de bois
blanc, de tabourets de paille et
dune armoire vitrée, où étaient
raugées des boutvilles de liquenrs
entamées et, en bas, des assiettes
de viaudefroide entre deux boîtes
de gâteaux secs.

Il n'y avait la personne Lumi
neau se planta droit au milieu de
lappartement. Une sonnette, mi
ss en mouvement par l'entrée du
métayer, coutiuuait de s'agiter,
falée, de plus en plus faible.
Avaut que le carillon eût cessé,

une seconde porte s'ouvrit en fa :e
de la première, le long du buffet,
un coap de vent souffla des odeurs
de cuisine, et une femme coiffée
en cheveux s'avança, clignantles
yeux et s+ balaugant sur ses han-
ches. Bien quil se trouvdt a con
tre-jour, elle recounut aussitot le
visitenr, rougit beaucoup, laissa
tomber le coin de sou tablier
qu'elle tenait de ses deux main «
croisées appliquées sur son ven-
tre, et s'arrêta net.

—Oh! dit-elle, le père ! En voi-
là une surprise ! Depuis le temps
qu'on ne s’est vu !
—Oui, c'est vrai : il y a long-

temps.
Etle hésitait, contente de revoir

le père et m'osant le dire, ne
sachant ce qu'il venait faire, ni si
elle devait lui offrir ds s'asseoir,
ou l'embrassr, ou se tenir à dis-
tance comme celles qui n'out pas
de pardon à espérer. Elle ne le
quittait pas des yeux, Pourtant
les mots qui n'étaient pas durs,
la voix qui était tremblante, mais
douce, la rassurèrent. Elle de-
manda:
—Pent on vous embrasser, tout

de même, père ?
Il ge laisss embrasser par elle,

mais ne lai rendit pis son baiser.
Puis, s'asseyant sur un tabouret,
tandis qu'Eléonore passait de
l'autre coté de la table, il se mit
à considérer sa fille avec une
curiosité triste, pour jager du
chaugement qui s'était produit
en elle. Eléonor», debout, à deux
pas du mur, géuée par ce regard
dout elle sentait l'interrogation
pénétrante, agrafait lo col de sa
robe ds lainage gris, tirait ses
manches qu'elle avait relevées
sur s:8 bras nus, retournait le
chaton d’une bague en doublé
qu'elle portait à la main droite.
—Je ne m'atteadais pas, balbu

tia-t elle en baissent les yeux...
Ça me fait un saisissement de
vous revoir !… François va être
étouné aussi… Il rentre pour onze
heures, tous les jours... quelque:
fois onze heures et demie. Dites
donc, père, vous maugerez bien
uu morceau ?

Il fit signe que non. 
refase pas ?

fortuue... Quand je serai

 

Au lieu de répondre, Toussaint
Lumineau dit: LL

—Shais-tn ce qui vst arrivé chez
nous, Eléonore ?

Subitement, le'peu d'assurance
qu’elle avait s'effaça, elle se recu-
la encore. Ses yeux bleu pâle
s'emplirent de crainte. et elle
ch ‘rcha, du regard, si le recours
a tendu ne lui venait pas du côté
de la rue. Puis, contrainte de
parler. la tête appuyée au mur et
les paupières baîssées:
— Oui, dit elle. I\ à parsé par

Ja Roche... Il a voulu voir Fran-
cos...
—Que dis-tu? fit Toussaint

Luwineau en repoussaut le ta
bouret et en se levant : André ?
tu as parlé à André ?
—Lundi, de grand matin... I

est entré... Il avait une figure
qui me revient a l'esprit tout le
temps. quand je suis seule... Oh!
une figure comus si ¢ était un
malheur qui entrait. Il a poussé
la porte, comme vous... Etil a
dit: "Francois, je m'en vas de la
Fromentiére, parce que tu n'es
plus là !"... Je comprends bien,
père, c'est un coup pour vous...
Mais ne vous fâchez pas, on n'a
rien dit pour le faire partir... On
avait même de la peine, tous, à
cause de vous...

Elle avait mis sa main devant
elle, comme pour l'empêcher
d'approcher, mais elle vit tont de
suite qu elle n'avait rien à vrain
dre, et la main retomba le long
du plâtre éraillé. Uar Toussaint
Lumineau, pleurait en la regar-
dant. Sur aes joues, dans les rides
creusées par ls souffrauce, les lar-
mes coulaient. Il voulait tout
savoir, et il interrogea :
—A-til parlé de moi ?
—Non,
—A-t-il pirlé de la Fromentiè-

re ?
—Non.
—A-til dit au moins où il al-

lait ?
—[ n'a voulu ni s'asseoir, ni

rester ; il nous s embrassés tous
deux Mais les mots ne jui ve
nalent guère, pas plus qu'à nous,
rançois lui a demundé : ‘* Où

que tu vas, mon Drint ?”1l a
répondu : À Buenos Ayres d'A-
mérique, je vas tâsher de faire

riche
vous entendrez tous parler de
moi.Ad'eu Lionore ! adieu, Fran-
çois ! ’ Et il est parti.

—Parti, répôta Lumineau, par-
ti mon dernier!

Lléonore s'attendrissait par
contagion. Ses yeux se mouil-
laient aux coins, muis ils ss tour
naient vers la rue, tandis que le
père fermait les siens.

—Père,dit-elle. il faudrait ve-
nir avec moi dans la cuisine.
Voilà qu@ François va rentrer,
S'il ne trouve pas son dtuerprêt.
vous comprenez, il n’est pas tou -
jours commode... *

Elle péuétra daus la seconde
pièce. où son père la suivit. Ce
n'était qu’un réduit, tout sombre
mème eu plein jour, dont la fe-
nêtre donnait sur une courétroi-
te et enveloppée de construc-
tions, Un fourneau de fonte, en
ce moment alium-, trois chaises
et une table l'eacombraient pres-
que.

Le métayer prit une chaise, et
s'assit entre la fenêtre et la porte
demaurée ouverte, de manière à
voir Frauçois, quaud François
traverserait la salle du cale. Bléo-
nore se mit à cuisiner, à dresser
deux couverts sur la petite tab!e,
affairée, courant d'un apparte-
meut à l’autre pour trouver le
p«u qu'il fallait, n'avançant guère
en busogne. Toussaint Lumineau
se taisait. Elle se croyait obligée
de soupirer, quand elle passait
devautlui. et de dire :
—Çan'est pas de chance pour

vous ! Non,et la Fromentiére
doit être triste, à présent ! Pau-
vre père, tout de même !

Lui l'écontait, et recueillait ces
mots vides comme des paroles de
pitié.

--Lionore, dit.il, après un peu
d» temps, ot pendant que, pen-
chôe,elle taillait le pain pour la
soupe, Lionore, tu as quitté ja
coiffe du Vendée ?

(A suivre’

 

ee

—Un verre de vin? Ca ne se, Faites usage du Café

cereale Oran.
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La persécution
P en France
—

ngtemps quenous n'a

alo dit doce qui se passe
Cela n'a pa emp:

à

la

plupart de nos lectenrs de

chaleor car les journaux

quotidiens les ont tenus au cou-

sant, Mais il y en a certaine-

ment qui ne voient pas ies jon

naux et qui sont restés sous l'im-

ression de la confiance que nous

avons exprimée ici, au lende-
maiv des dernières éiections

Il est certain que le gouverne-
ment de France svu, comme ré-
sultat de tes élections, 8a majori-

té un peu diminuée, mals trop

peu ponrameuer un changement

quelconque dans sa politique in

térieure ou extérieure, et malheu-
reusement, au poiut de vue des
intérêts religieux, il faut dire que

ce gouvernement et la chambre

qui l'appuie sont plus redouta-

bles encore que les précédents
Déjà, sans même un semblant

de procès et contre toute équité

et tout droit, des centaines de

prêtres ont vu supprimer le mo-

deste traitement que l'état est

obligé de leur servir: cela, sous

le prétexte, presque toujours faux,

d'influence indue davs les dernières

élections. On dit qu'il y 8 neuf

mille prêtres que l'un a dénencés

au gouvernement comme coupa-

bles de préteudue ingérence elec-.

torale, et dont beaucoup se ver-

1ont sang doute spoliés de la sor-
te par le gouvernement.—Le
comble en ces ridicules agiese-
ments de l'autorité sectaire, c'est
l'assignation à comparaître de-
vant le conseil départemental,
lancée contre plusieurs supérien-
res d'écoles, sous l'accusation
d'ingerence électorale. Or, toute’
l'ingérence électorale dont ces re-
ligieuses sont accusées, c'est d’a-
voir fait prier leurs élèves “pour
que le bon Dieu accords à la
France de bons représentants.”
Autrefois, on disait qu'en France
le ridicule tue. Ce n'est sans
doute plus vrai.
Par un décret du 28 juin der-

nier, le gouvernement illégalo-
ment ordonué la fermeture de
125 écoles tenues par des reli-
gieux ou religieuses. L'exécu-
tion de cette mesure s est faite
immédiatement, et parfois avec

des procédés révoltants. Il fal-
lait, en certains endroits, guitter

ls maison, mèmeà l entrée de la
uuit, sans avoir seulement un
quart d'heure pour se preparer à
voyager.

Et, durautce temps-là, devant
malnts iribunaux, il y à des dou-
zines d aucieus religieux assis
sûr les bancs dis criminels pour
répondre à | accusation de n'’a-
Voir pas assez cessé d'être reli-
gieux, bien qu'ils aient fait leur
Possible pour cela.
Cest donc la persécution for-

melle contre lu religion catholi-
que, Et malheureusement tont
ludique qu'etle n’est encore qu'à
fou début. ll est impossible de
Prévoir a quelles extrémités l’on
oadn en cette voie diaboli

Ce qui se passe en France à
Theure actuelle, où n'e awile, st pas sur:
Pts de voir dans l'histoire que

Peuples barbares l'ont plu-
ue fos pratique. Mais 1l est

Mint exempie que, chez une na-
. uvilisée, l'ou ait jamaisivi aveu ;
les Personnes que de

Dent porte à soiguer les malad.à ; es
adourrir les orphelius et à êle-
arisla pratique du bien les
ritanies Pauvres. Qui
chere Fomals pensé. que notre
entrer auce serait la première à

range Une voie si mons-
Ah! ie n°

soin PaCans be-
afirmop; 4 mens quand nousnationalité { Blquemeut notre

Prion, Tançaise ! Nous les» de croire plus que jamais
Que, pour rien au mo
Badiens-Français nde, les Oa-
dépendre du »e voudraient
Republiqu Bouveruement de la

; e Ir i
Religieuse de Quine: — demainebec.

Nye
yous rel

en France.

MINARD’S

®
QiUn petit peu
a de charbon: -
contribue

0 beaucoup

9 su chauffage d'une maison el

vous lo confloz A une fournalse

£faite pourohbauffer—ot non à ce

® genre do fournaise où la com

4 bustible n'échappe “par Is che

¢ gpinde sous la forme do fumée,

e Les

2 Fournaises
4
9 .

s Sunshine
5 extrairont Lis de chaleur,

d'uno unité de charbon. que

ê n'importe laquelle autre bonze

fournaise.

Ghaque pouce carré, du fond

©

® Lo dôme, au lou d'être con-

d'où résulte un apparel de

bdo, tou los; dornitres a

M<Clarys

@ du foyer au sommet du dôme,

présonto Uno surface tayonnante

directo,

struit de fonte commb dans les

fournaises communes, est cons

truit d'épalsses plaques d'acier,

chantage possédant, an maxi
1, -stum d'efficacité. -:

QuolquoaSumshine pos

mélidrations, elle: ost cependant

d'une opération facile pour
Gni quece soit.

London
Toronto

Montréal

Winnipeg
Vancouver
St. John, N.B.
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BEAUDRY & BLOUIN, Agents

 

“Conseils Utiles

TACHES SUR LA SOIE
Enlevez délicatement le graisse

avec un grattoir, étendes s'étoffe
sur une planche à repasser, cou
vrez la tache avec du talc en
poudre, étendez du papier de soie
sur la tache et passez un ler
chaud sur le papier : s1 la tache
N'a pas entierement disparu, frot-
tez le tiseu avec de la mie de pain
et 1ecommeucez l'opération.

 

LES LIMES USÉES
Nettoyez les limea à l'eau chan-

de au moyen d'uue brosse rude;
après les avoir essuyées; plongez-
les un instant dazs l'acide nitri-!
que; enlevez avec un linge
l'acide qui est à le surface en
ayant soin de laisser l'acide qui
se trouve eutre les dents et qui
rongera le métal à une certaine
proioudeur. Après deux outrois
heures, on lave à l'eau chaude.

NETTOYAGE DES PLUMES
Comment nettoyer une garni-

ture de robe, un tour de cou con-
lectionnés en plumes de cygne ?
Aux personnes qui éprouvent

bien cette opération, nous indi
quons le moyen suivant :
Commencez, par détacher les

plumes de l'étoffs, plongez-les
ensuite dans l’eau tiède, dans !a- .
quelle vous mettrez au préalable
une faible quantité d'a'ca i Vous
trotterez les plumes avec préceu-
tion dans le seusdes barb s, vous
len débarrasserex de l'eau par une
légère pression de la main, puis
vous achèverez de les sécher en-
tre deux linges, à la chalvur d'un 

 
feu doux.
Quand les plumes seront vè-

 
quelque embarrss pour meuer à |

tien, vous les frotterez légére-
went les unes contre les autres,
afin de séparer célles qui se trou-
veraient collées ensemble.

MM. C. C. Rioxarps & Cix,
Chers Messieurs,—Pendant que

: je we trouvais à ls campagne,
‘été dernier, jo fus tellement
‘malmené par les waringonins,

 

maines, je craignis d'être défiguré
pour toujours. On me conseilla
de recourir à votre Linimeut pour

-| combattre l'inflammation, et je
[suivis où conseil. L'efft fat plus
{| prompt et plus efficace que je ne

l'espérais, car après un petit
nombred'applicationl'inflamma

| tion avait disparu et les morsures
‘ne me causèrent plus aucune
‘douleur. J'ai constaté aussi que

| le LINIMENT MINARD est un
moyen preventif contre les atta

|| ques des moringouins. Tout le
monde devrait sn eervir.

Votre dévoué,
“"W. A, OKE.

Havre de Grâce, Nfld.8 janvier
1898

Siropdu Dr. Fred, Demers
POUR LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandè pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente
partout. Dépôt 1157 rue St Lau-
rent, Montreal.
—_—_—_—

Auresses-d’A flaires,

 

N, L. DKNONCOURT, C. R.
AVOOAT

47, rue Royale, Trois-Rivières.
 

 

P. N. MarTEL, C. R.
J. À. Comzau, L, L. B.

MARTEL & COMEAU
AVOCATS

16, RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières.
48,1901

GEORGES METHOT
AVOCAT

17, Bonaventure, Trois-Rivières

Ds BOURGEDIS
49, AvenueLaviolette

Téléphone 176.

A

 

14,12,00,1r

TELEPHONE 27. B. DE POSTE 504

G.E. DARCHE, M.D.C.M.
8, Rue ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES.

(Voisin de la Banque Québec.)
—

 

MM.Les DocrEurs

'D, C. Mclaren & A. Quackenbush
916 RUE DORCHESTER

Moutréal.

Spécialistes :—Maladies Chro-
niques.

Ecrivez enfin de fixer les en-
trevues..

TEL, BELL No. 210

Dr. J, E. DOHAN,
Chirorgien-Bentiste

| TEOIS-RIVIERES, P. Q.
Bureau en haut de la Pharmacie Williams

 

Province de Québer,
District des Trois-Rivières.

Cour Superieure
P. A. GOUIN,

Requérant-cession,
er

ALPHONSE PRINCE, voltarier, do St-Gré=
goire,

Débileur-cédant,

Le Débiteur-Cédant ayant, ce jour, fait
cession de sen blens, ses ciéanclers sont cote
voqués en amemblée, le six soût prochain, à
dix heures du matio, au palais de Justice en
cette cité, pour le choix d'un curateur et des
inspecteurs à ses biens.

Trois-Rivières, 28 Juillet 1902.
TOURIGNY & BUREAU,

Prucs, du Regt, Cession.

Défense d’avancer

 

 Je ne seral responsable d'aucune dette
contractée en mon nom par mon épouse
Mathilde Marchand, où per toute autre per.
vonns sans un ordre sia de ma main,

AZILE LABRIVÉ

que, pendant vne couple de se.

P, A. COUIN
38, RUE DU PLATON

ARSED fer, Acier ef quincailerie
EN CROS ET DETAIL

SPECIALITES :

Marchandises pour for-
gerons, voituriers et
constructeurs,
Prix les plus bas.

ENTREPOTS ! à#ÆCR476

Agent du célèbre Vernis Valentine & Co, New-York,

   
      

  AS ie
LCR2 J 5

DHLI A
lige

vil NY

 

Chantant ses Louanges
Si quelgu'un avait des doutes sur I'excellence incompa.

rable du

PIANO

Mason & Risch
il aurait dû les faire disparsttre depuis longtemps, & la vue du

concert universel de lovanges que font entendre ceux qui sout
satisfaits de nos pianos.

C'est ce vers quoi ont tendu tous les efforts de la Coimpa-
gnie Mason & Risch depuis plusieurs années, et c’est ce qu'elle
reçoit tous les jours.

Venez examiner ces iustruments au son magnifique à
ros entrepôts,

2469 Rue Ste-Catherine, Montreal,

MASOIT & RISCII PIAITO Co.

 

   

     
 

MORKRISSETTE
MARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON
TROIS-RIVIERES.

GEO

 

    /

M PLOMBIER, FERBLANTIER,
J A GAZIER ET COUVR EUR

Agent pourle Gaz Acetylue     

   

  
Pad

SPECIALITE

d'Appareils de Chauffage à Eau chaude, Vapeur et Air chau
VOIR EN MAGASIN LES

Fournaises,
MadiatoBrs,

Bains

et tous les matériaux nécessaires à cette fin |

AGENT
Pour les Cruvortores ot Plafonds Molalligues ;

DE TORORTO.

POUR LA
rosk

Closats,

   Bt Jacques des Piles, 31 juillet 1002,    
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NotesLocales
La retraite ecclésiastique,

qui aura lieu au Séminaire, com-
mencera le 24 août prochain.
C'est alors qu’aura lieu ls nomi-
Pstion de poire nouveau curé.
=

La retraite chez les Dames P'-
#piines s'est terminée bier.
Les Quarante Meutes Sérôilt

buîvies des élections générales,
qui ont lieu tous les trois ana,

LES ZOUAVES PONTIFICAUX

A l'assemblée du Conseil de
vendredi dernier, sur proposition

de M. l’échevin Duplessis, secon

dé par M. l'échevin Fortin, l’As-

sociation des Zouaves des Trois-

Rivières a obtenu son incorpo:

ration .
Nous espérons voir bientôt dé

filer dans nos rues ces vaillante
volontaires qui sont nombreux
et choisis parmi nos concitoyens

les plus respectables.

M. l'abbé K. Cramillion s prê-

che dimanche dernier à la cathé-
drale età l'église paroissiale.

1] a pris pour texte ces paroles
de l'Evangile : ‘“ Ascendente Jesu
in naviculum, secuti sunt cum.” Jé

sus montant dans la barque, ils
l'ont suivi. (Matthieu, VII, 23.)
L'éloguentprédicateur a été écou-
té avec beaucoup d'’attention et
de respect pour ls purole de Dieu

rles fidèles qui remplissaient
be deux maisons de la prière.

Voici un court et forcément

très pale résumé de ce beau sor-
mon :

Par ces paroles, l'Evangéliste
nous indique l'ascension que le
chrétien doit 1aire vers le ciel
Pour cela, il faut gn'il quitte la
terre, qu'il prenne la mer, qu’il
cherche leciel.

- C’est Notre Seigneur qui est
le protecteur de notre destinée.
Aucune crainte à éprouver, si

avec lui nous quittons les plages
de l’exil, ei nous cherchons les
rives de la patrie, si aveclui nous
évitous les récifs du chemin.
La mer dont parle Notre Sei-

gneur est Je moude de la grâce,
où le chrétien va, ballote par
l'epr uve, Vers son éternité

a mer est la figure du chemin
qui mène an ciel, comme l’eau
est le symbole de la grâce.

Le predicateur nous montre la
différence entre l'homme, un être
terre à terre, et le chrétien capa-
bie d'avaucer de perfection en
en perfection.

Le Nauveur monte dans la
barque et nous dit de le suivre;

le chrétien doit restrr fidèle au
pacte de son baptème,marcher sur
les traces du Sauveur et sortir
avec lui de cette terre déchue.
Le chretien doit chercher les ri-

ves de la patrie, ne jamais regar—
der la terre de départ, mais fixer
les yeux sur lu terre d'arrivée.
Le cœur du chrétien se dilate,

selon la parole de Saint Paul,
dans les choses d'en haut, du
Ciel. Cest là que doivent aller
toutes ses arpirations, ges soupirs
et ses rèves.

Enfin le chrétien doit conjurer
les évuerls du chemin. Il est le
disciple de Notie-Seigneur dont
la vie a été semée d'épines et de
douleurs. ll doit lutter contre
un moude corrupteur, coutre ses
passions, éviter les «cueils Mais
il ne doit jamais se décourager,
car il est sous la garde de Dieu
qui le conduit et le protège.
En terminant, le prédicateur

demaude au nom du Ssuveur
que le chrétien fasse entendre la
grande clameur de la prière, à
cette époque surtout où l'Eglise
de Dieu est persécutée. Les vents
mogissent, la tempête est formi
dable, mais le chrétien, par sa
foi, par sa prière, commaudera
aux vents et aux tempêtes qui
lui obéiront.

LE GRAND RECONFORTANT.

w Dans les affections nerveuses,
insomuies et mauque d'appétit,
les médecins conseillent les Pilu-
ies de Longue Vie (Bonard). Kssai
gratis, échantillon envoyé sur
réception de 2 cts. CIE MÉDICALE
FRANCO-COLONIALE, Montréal.

 

Faites Usage du Café
céréale Granoe.

 

N. MAR

ville et dans le District

BURsAU : 30, Du Platon.

LES ŒUVRES DE MER
Un public d'élite assistait lundi

soir à le conférence de M.l'abbé
E. Oramillion.
Après qu'il eut été présenté au

public par le rédacteur du Triflu-
vien, l'ancien aumônier des œu-
vres de mer commença l'émou-
vant récit de ses aventures et,
pendant plus de deux heures, in-
téressa vivement eom auditoire
qui l’applaudit à plusieurs re
prises.

Les projections lumineuses
étaient de toute beauté. Le départ
de Saint-Malo, la traversée, lee
coups de vent, les tempêtes, la
vie à bord, la pêche, les lieux de
refuge, le navire hôpital, les ma-

lades, les blessés, toutes les mi-
sères physiques et morales des
pècheurs ont été représentés avec
une clarté saisissante. Laudi-
toire a fait pour ainsi dire le
voyage en compagnie du confé-
rencier.

Nous reviendrons sur ce sujet
dans notre prochain numéro.
Mais, avant de déj'oser la plume,
novs-nous faisons uu devoir de
remercier l'Union Musicale et
toutes les personnes qui ont con-
tribué au succès de la conférence.
—

Toujours désireux de se rendre
agréables à leur nombreuse clien-
tele, nos populaires marchands-
tailleurs MM.Bondy & Beaulac,se
sont assuré les services d'un
tailleur de première force. M.
Joseph Moillé, quia obtenu le
grand Diplôme à | école Mitchell;
de New-York. Avis aux amateurs
qui desirent se procurer des vè-
lements de première qualité,
comme étoife et comme façon,
aux prix les plus bas.
 

C'est le moment de payer les
taxes d'eau. Aucun citoyen, s’a-
breuvant aux sources municipa=
les, ne peut se soustraire à ce de-
voir. Un employé de la cité va
de porteen porte prévenir les re-
tardataires. S'il nous éiait per
mis de lui douner un conseil,
nous lui dirions d'être toujours
poli, surtout lorsqu'il s'adresse
a des dames. Si haute que soit
sa position, il devrait se rappeler
que la roche tarpéeune est pro-
che du capitoe et qu'un jour
peut etre le destin capricieux
pourra le faire descendre au rang
de simple mortel et de contribua-

a.
 

INSTITUTRICE. — On de-
mande à Pont Muskinougé uue
institutrice diplômée pour école
modele.

S'adresser au Secrétair- Tréso-
rier des Commissaires d'Ecoles,
Pont Maskinongé.

 

Nous avons eu hier la visite
d'un court mais violent orage.
La foudre est tombée sur le quai
Panneton saus causer de grands
dommages.

 

Ecoutez ceci, madame. Vous
voulez offrir à votre mari un joli
petit cadeau quine vous coûte
pas trop d'argent ?... Allez chez

Trois- Rivières ; vous trouverez
là un choix des plus variés de pie
pes, de cigares et d'autres arti-
«les pour fumeurs. Quant aux
prix, ils sont des plus bas. Ni
vous voulez acheter des sucreriès
pour vos chers enfants, c'est en-
core chez M. Godin que vous se-
rez le mieux servie.

 

i ASSURANCE DE VIE

«CANADA LIFE”

3 RESIDENCE : 20, Avenue aviolette . “
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M. Godin, 1va, rue des Forges,à

LE TRIFLUVIEN
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1e District dos Trois-Rivieres

 

Agent Spéeao! pour Le Cite ot

M. MAROHAND syaut accepté | agence de la “Canada

Life” sur ls vie;ose d*béFer qu'il recevraun encouragement

libéral de ses nombreux AWis et conusiesençes daus cet'e 4

2Telephone 114 &
wg

Nous avons publié vendr di
dernier une note à l'adresse du
correspondant trifluvien de la
Presse. Cette note portait une
signature responsable et nous
n'y avons rien change. ;

Aujourd'hui, nous apprenons
que le correspondantde la Presse
n'a pu indiquer aux voleurs l'en-
droit où M. le curé de St. Jean
des Piles cachait son argent, qu'il
savait très bien qu: cet argent
était en lieu sûr au momentoù il
écrivait à son journal et qu'il
n'est pas ass-z naïf pour servir
d'éclaireur aux cambrioleurs.
Nous publions cette remarque

dans ia seuleiut ntion de pruu-
ver à un confrère qu'il n’a abso-
lument rien perdu de notre
estime.

NECROLOGIE.
Jeudi dernier, à 9 heures du

matiu, ont été célébrées à la cathé-
drale les funérailles de M. God
froy Lassalle, ancien percepteur
du revenu.
La levé* du corps fut faite par

M.l'abbé Denoncourt, procureur
de l'évèché, qui chante aucsi le
service. M. le grandvicaire Baril
chanta le libera
Nous avons remarqué au chœur

MM. les abbés Léon Lamothe,
varé de la paroisse, U. Marchand,
chancelier, Alcide Lemire, E. Fu-
sey et plusieurs autres membres
du clerge.
Le deuil était conduit par M.

Benoni Lassalle, rentier, frère du
détunt et par son gendre, M. Ed.
Gervais, avocat.

Porteurs, M.le Maire venon-
court, M. L. D. Paquin, ex-maire
et MM. Desilets, R. Kietnun,
Narcisse Martel vt Ph. Godin.
Un très grand nombre du pa-

rents et d amis du defunt assis
talent au service, ainsi que les
revéreudes Sœurs de la Provi-
dence accompaguées de leurs
élèves.
Nos sincères condoléances.
 

Demain mercredi auront lieu à
| Bt Léon les funerailles de M Ben-
jemin Lesage, époux du Dame
Celina Fortiu, décéde le 27 juillet
conraut à | âge de 64 ans
Nous prions lafamille du dé-

fuut d'agreer nos sincères vondo-
leances.

M. J. B. Beaumier, qui a été
Jeudi passé victime d'un cruel
accident, est toujours bien ma-
lade, mais ses devoués medecius
esperent lu sauver

 

C'est chez M. Art. Guil-
bert qu’est le rendez-vous

des personnes qui veulent

se chauser de Jamanidre
la plus chic, Avis au mon-
de eiegant, Une visite est
sollicitee.

Nous avous eu vendredi der-
nier un bon gros marche, sauf
pour le poisson Nos braves pé-
cheurs n'ont vraiment pas de
chance depuis quelque temps.
Beaucoup du légumes et de

fruits des bois. Les cultivateurs
soigneux trouvent ainsi à grossir
leurs revenus. Le temps des
fraises est passé ; ou nous appor-
te maintenant des framboises qui
se vendent un bon prix.
Œufs, beurre, viandes en abon-

dance, saus changement notable
des prix.

gh —
Faites Usage du Cate
céréale Grance. 
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ALPHA DELT sera tenu cettegalror,à l'écurie de M. P, A. GOTIN. Condition: $ip.e
poutIs saison, Tout acoident quipourrait drriver aux juments seront aux risques des pr
Pp! res. : 56

‘Alpha Delt est un très joli chevald'une belle allure, très élégont et appartient buy
race de chevaux qui n'ont jamais été su: s comme trotteurs. Comme cheval de route, [t
cat parfait, n'a peur de rien, gentil, intelligent et plaisant, B'il était travaillé, peut certalne-
mest baître le tecord 3.15 cette paisen, Comme reproducteur, il n’a.pas do supérieur,

B. DE Poste 578.FoNDÉE EN 1865. i

0. CARIGNAN& FILS}
MARCHANDS-EPISIERS

{EN GROS ET EN DETAL
No 26. Rue Des Forges
|TROIS-RIVIERES

Celle maison de commerce, qui est une des plus
anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de &

vins et liqueu.s. Satisfaction complète sous tons rapports

et défie toute compétition.

 SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cogusc ¥

JOCKEY CLUB. Couserves alimentaires,

CORRESPONDANCES SOLLICITEES|    
 

bbhdd
TELEPHONE 46. B. DE POSTE 248.

i 0. Rousseau& Cot
FABRICANTS DE

Ginger Ale, Cidre, Soda, Ginger Beer,

10 #12208 HIT

 

TROIS-RIVIERES

AGENTS DES OELEBRES BRASSERIEB

DAWES & CO, MONTREAL. J: LABATT. LONDOK

Toujours an mainsles Gaicores BIÈRE &. PORTER

BASS) Londres, ADS.

  

Enremettantles bouteilles, venilles mettre uns

carte portant votre adresse sur chaque boîte.

À 1,4,02
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